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Malgré qu’elle soit dans la         
vingtaine, à la fin de ses études  
collégiales en foresterie à Sudbury, 
Mme Poliquin est revenue s’ins-
taller dans la région et a obtenu un 
emploi sur le terrain dans l’équipe 
de Lecours Lumber à Calstock. 
« Les deux postes ont peu de liens : 
mon ancien poste était plutôt   
dans la coupe du bois et à La     
Maison Verte c’est la reforestation.     
Toutefois, durant mes cours j’ai   
effectivement travaillé dans la 
serre au collège. Mon expérience 
en administration, je l’ai acquise 
pendant mes années au Camp 
Source de Vie, mais c’est tout    
nouveau et j’apprends beaucoup. » 

Sara Poliquin est présidente du 
comité du Camp Source de Vie 
depuis le départ de Patrice Forgues 
l’an passé, mais elle est membre du 
groupe depuis près de dix ans. 
« J’ai travaillé là-bas aussi quand 
j’étais plus jeune. C’est un orga-
nisme qui me tient à cœur et je 
souhaite mettre la même énergie 
dans les projets de LMV. »  
Sachant très bien dans quelle 
aventure elle s’embarque, 
Mme Poliquin reste positive face à 
l’avenir, soulignant le travail de 
son équipe en place. Le poste com-
porte plusieurs différents aspects 
et son adjointe administrative,  
Stefany Lozier, l’appuie dans cette 

transition que demande son     
nouveau rôle. « On s’entend super 
bien, elle a plein de bonnes idées et 
moi aussi ; ensemble nous allons 
accomplir de belles choses, j’en 
suis sure. Nous aimerions faire des 
soirées thématiques, des partena-
riats avec d’autres entreprises  
d’ici, mais je n’ai pas d’exemples à 
donner, car nous voulons garder 
des surprises ! » 
Après moins d’un mois en poste, 
Sara Poliquin connait les défis   
que rencontrent les entreprises de 
sylviculture et souhaite continuer 
à travailler avec les clients fidèles 
de la région. « Nous sommes      
très reconnaissantes que nos 
clients continuent d’encourager 
des petites entreprises locales 
comme la nôtre. » 
Pour ce qui est de la culture des  
tomates et des concombres, les 
plants vont bon train et le magasin 
de LMV a même commencé à   
vendre sur place les légumes 
fraichement cueillis. Les produits 
seront disponibles au cours des 
prochaines semaines dans les 
épiceries. « Il n’y a pas grand 
changement cette année, sauf pour 
les tomates, nous allons offrir deux 
nouvelles variétés : des tomates 
italiennes qui vont se vendre  
probablement en grappes, et nous 
aurons deux variétés de tomates 
cerises également. » 
Le défi de trouver des employés 
saisonniers est moins prononcé 

dans les dernières années, un seul 
poste est à combler et il s’agit d’une 
position à temps plein comme   
ouvrière sylvicole. L’été, le nombre 
d’étudiants se situe autour d’une 
vingtaine, c’est plutôt à l’automne 
lors de l’empaquetage de semis  
que la demande en ressources   
humaines devient palpable.  
L’équipe de gestion de l’entreprise 
sociale souhaite aussi reprendre 
les publications fréquentes sur les 
médias sociaux. Elle souhaite 
également souligner que les  
services de fleuriste sont toujours 
disponibles au Coin Cadeaux et 
Jardin, malgré les bruits qui 
courent. 

Les cinq dernières années ont été marquées par le changement et              
l’innovation à La Maison Verte (LMV). L’entreprise sociale était à la 
recherche de la perle rare pour gérer ses opérations dans une période   
d’incertitude qui plane depuis quelque temps. La direction est maintenant 
assurée par Sara Poliquin, une jeune de femme de Hearst passionnée par 
l’univers de la foresterie. 

Par Renée-Pier Fontaine - IJL – Réseau.Presse – Le Nord 

Sara Poliquin, nouvelle directrice 
générale de La Maison Verte  
Photo : La Maison Verte/Facebook

Sara Poliquin prend les rênes de La Maison Verte 

Les bureaux des Médias de 
l’épinette noire seront fermés 

pour le Vendredi saint

De retour lundi !

10 % de rabais  
au Rest-O-Poutine 

les lundis et mardis  
avec la carte de membre !

DEVENEZ MEMBRE DES MÉDIAS DE L’ÉPINETTE NOIRE 

ET COUREZ LA CHANCE DE GAGNER : 
2 vélos électriques offerts par  
    Lebel Chainsaw - Valeur 6000 $ 
2 chaises berçantes fabriquées par  
    Gérard Payeur, artisan - Valeur 1500 $ 
500 $ en cartes Radio Bingo ! 
et plusieurs prix pour les enfants !

 

Le tirage aura lieu le vendredi 23 mai lors d’un 4 à 6 aux Médias de l’épinette noire.  
Passe au 1004 rue Prince pour devenir membre !
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Ces « pouvoirs de maires forts » 
existent déjà dans 47 municipa-
lités, dont Toronto et Ottawa, et 
permettent aux maires de prendre 
certaines décisions plus rapide-
ment, sans avoir à passer par     
tout le conseil municipal. Dans le 
nord de la province, les villes de 
Kapuskasing, Cochrane, Timmins, 
Iroquois Falls, Black River-     
Matheson, Greenstone et plusieurs 
autres font également partie de la 
liste. Le gouvernement espère que 
cela aidera à débloquer des projets 
importants, notamment en lien 
avec la crise du logement. 
Pour le maire de Hearst, Roger 
Sigouin, cette nouvelle n’aura pas 
d’incidence dans sa manière de 
gouverner le conseil. « Je n’ai pas 
tout à fait terminé de lire les docu-
ments qui expliquent ce que ça   
implique, mais ce n’est pas le genre 
de personne que je suis d’avoir 
envie de travailler seul, je préfère 
travailler en équipe. Oui, c’est pour 
le développement immobilier que 
le maire pourrait prendre des       

décisions, mais quand même que 
nous voudrions bâtir, si nous 
n’avons pas d’argent pour le faire, 
ça ne donne pas plus de pouvoirs. »  
Le maire avoue également qu’à la 
dernière rencontre de l’Association 
des municipalités de l’Ontario, 
seulement deux maires étaient en 
accord avec ce principe de pou-
voir, tous les autres étaient plutôt 
en désaccord. « Il faut travailler en 
équipe et de se mettre à dos le reste 
du conseil ce n’est pas la chose à 
faire et tout le monde pensait la 
même chose. » 
Les municipalités concernées      
devront avoir un conseil municipal 
de six membres ou plus. Les nou-
veaux pouvoirs permettront aux 
maires, entre autres, de proposer 
directement le budget de la Ville, 
de nommer des responsables    
municipaux, ou encore de créer 
des comités du conseil. Elles pour-
ront aussi proposer ou bloquer des      
règlements municipaux estimés 
aller à l’encontre (ou au contraire, 
qui favorisent) les priorités de la 

province, comme la construction 
de logements. 
De son côté, le ministre des Affaires 
municipales et du Logement, Rob 
Flack, a déclaré que : « Les maires 
connaissent bien les besoins de 
leur communauté. Nous voulons 
leur donner les bons outils pour 
agir plus rapidement. » 
Ces pouvoirs, mis en place pour la 
première fois en 2022, visent à 
simplifier les démarches adminis-
tratives et à aider les municipalités 
à avancer plus vite sur des pro-  
jets importants. Le gouvernement 
assure que des mécanismes de 
contrôle resteront en place pour 
éviter les abus, notamment avec   
la supervision des conseillers    
municipaux. 

Controverse 
La Ville d’Orillia fait déjà les 
manchettes à ce sujet. Les super 
pouvoirs ont été donnés au maire 
Don McIsaac le 3 avril dernier   
lors de la tempête de verglas qui 
avait déclenché l’état d’urgence 
municipale.  

Cependant, plusieurs membres du 
conseil remettent en question la 
légitimité de cette demande, esti-
mant que la loi sur les situations 
d’urgence lui donnait déjà les out-
ils nécessaires pour agir. Le maire 
n’a pas fourni d’exemples concrets 
justifiant son besoin de pouvoirs 
supplémentaires. 
L’une des premières décisions de 
McIsaac avec ces nouveaux pou-
voirs a été de congédier le nouveau 
directeur général de la Ville avant 
même son entrée en fonction,  
malgré que le conseil ait validé son 
embauche. Cette action pourrait 
entrainer des conséquences juri-
diques et financières pour la Ville. 
Certains estiment que cette 
manière d’agir sape la collabora-
tion au sein du conseil municipal 
et nuit à la gouvernance locale. La 
situation soulève des préoccupa-
tions sur l’utilisation des pouvoirs 
de « maire fort » et leur impact sur 
la démocratie municipale.  
Roger Sigouin, de son côté, 
dénonce ce genre de situations. 
« Je ne suis pas pour cela du tout. 
Ça va à l’encontre de la démocratie. 
Les élus ont été choisis par la    
population pour les représenter, 
donc je crois qu’il vaut mieux   
travailler ensemble et non le   
contraire. »  

Le gouvernement de l’Ontario a annoncé la semaine dernière qu’il prévoit donner plus de pouvoirs aux maires de 
169 municipalités supplémentaires à partir du 1er mai 2025, et la Ville de Hearst en fait partie. L’objectif : faciliter 
la construction de logements, de transport en commun et d’infrastructures dans l’ensemble de la province. L’idée 
ne plait pas à tous dans l’univers de la politique municipale, les craintes d’abus sont bien réelles.

Par Renée-Pier Fontaine 

Inspirée de la procédure qui était 
déjà en place et de celles d’autres 
municipalités voisines ayant une 
population similaire, la directrice 
générale et greffière de Mattice-Val 
Côté a présenté aux élus une 
ébauche et des explications.  
Certaines procédures existaient, 
mais n’étaient pas toujours suivies 
à la lettre, comme la déclaration 
des conflits d’intérêts. « D’habitude, 
vous signez une feuille qui  explique 
pourquoi vous avez un conflit   
d’intérêts, qui est disponible pour 
des consultations, mais ailleurs les 
élus sortent également de la salle », 
indique Mme Coulombe. « Je crois 
que ça dépend du sujet. Si la        

discussion parle de mon travail, je 
restais sans me prononcer, mais si 
c’est moi qui fais une demande pour 
un terrain par exemple, ça m’af-
fecte directement donc je serais 
sortie », répond le conseiller Steve 
Brousseau. Le membre en conflit 
peut toutefois répondre à des ques-
tions sur le sujet et éclairer les élus.  
Parmi les points que désire clarifier 
la greffière est le droit de parole 
aux personnes du public qui assis-
tent aux réunions du conseil. Les 
élus désirent laisser la chance à 
ceux qui ont des questions concer-
nant un sujet à l’agenda de le faire 
dans le respect et selon un temps 
prédéterminé. La procédure     

demande aussi que le public ne      
dé-range en aucun cas le déroule-
ment de la réunion et que personne 
ne puisse parler à voix haute pen-
dant la réunion ou s’adresser aux 
membres du conseil sans avoir 
reçu au préalable la permission du 
président. Tous les commentaires 
doivent être adressés au président. 
En général, le public n’est pas au-
torisé à prendre la parole pendant 
les débats. 
Un autre changement proposé que 
les élus ont accepté est de faire 

voter le maire à la fin, surtout dans 
des cas où son vote permettrait de 
trancher sur une décision. De plus, 
les conseillers ne pourront plus 
ajouter des sujets qui ne concer-
nent pas leurs comités lors de leur 
tour de table. Les sujets seront 
ajoutés à l’avance dans l’ordre du 
jour par la greffière.  
Le personnel municipal a été dirigé 
à produire une version finale de ces 
procédures du déroulement des 
réunions du conseil municipal et de 
la présenter aux élus par la suite. 

La Loi sur les municipalités exige qu’un règlement municipal visant à établir 
les règles régissant le déroulement des séances du conseil, la convocation 
des réunions et la conduite des membres soit adopté. Le personnel             
municipal de Mattice-Val Côté en a donc entrepris la révision afin de         
réévaluer et simplifier certains points.

Par Renée-Pier Fontaine 

Hearst parmi les 169 municipalités qui 
recevront de nouveaux pouvoirs 

Ébauche des nouvelles procédures du conseil présentée aux élus de MVC 

PROPRIÉTAIRE ET OPÉRATEUR

Après les heures de bureau : 

705 335-0415

149 route 11 Est, Moonbeam, ON P0L 1V0

- Vente et location 
- Conteneurs 20 et 40 pieds 

- Unités de location sur site 
- Stationnement saisonnier 

- Location et entreposage de mobiles 
- Chasse-neige et épandeuses 

- Poêle à bois, à granules et barbecues 
- Service de remorque à plateforme surbaissée
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Les affrontements particulièrement tendus entre 
le Canada et les États-Unis sur la glace en début 
d’année rappellent que sport et géopolitique sont 
historiquement intimement liés. 
« Le sport, une affaire d’État(s) ? » Fin juin 2012,    
c’était la question posée à tous les candidats et candi-
dates au concours d’entrée d’une prestigieuse école 
de sciences politiques en France.  
Je faisais partie de ces personnes et je me triturais les 
méninges pour mettre à profit, de la façon la plus per-
tinente possible, mes connaissances sportives. Dans 
mes souvenirs, je m’en étais sorti honorablement. 
Treize ans plus tard, me revoilà devant ma copie, avec 
un nouvel exemple pertinent en tête. J’étais devant 
ma télé pour les deux matchs de hockey entre le 
Canada et les États-Unis qui se sont déroulés en 
février à l’occasion de la Confrontation des 4 nations.  
Ce minitournoi, organisé par la Ligue nationale de 
hockey (LNH) pour la première fois cette année pour 
remplacer le Match des étoiles, s’annonçait plutôt 
anecdotique. C’était sans compter sur la réélection de 
Donald Trump et sa nouvelle politique commerciale, 
qui a mis le feu aux poudres. 
D’un seul coup, ces deux rencontres sont devenues 
une affaire d’États.  
« C’est plus qu’un sport : c’t’une métaphore de notre 
sort », chante le groupe de rap québécois Loco Locass 
dans sa chanson Le but, un hymne à l’équipe des 
Canadiens de Montréal. La métaphore de la guerre 
était toute trouvée.  
Sur les réseaux sociaux, les deux généraux, Donald 
Trump et Justin Trudeau, haranguent leurs troupes. 
Les patinoires sont, elles, transformées en champ de 
bataille. 
Hymne national américain hué et trois échanges de 
coups de poing en quelques minutes lors de la          
première rencontre, au Centre Bell, à Montréal, le 
16 février. Victoire américaine. 
Quatre jours plus tard, pour la finale à Boston, c’était 
au tour de l’hymne canadien d’être conspué. Le TD 
Garden a été le théâtre d’une des rencontres les       
plus intenses de l’histoire. En prolongation, le  
Canada l’emporte, grâce au joueur de centre Connor 
McDavid. 
Cerise sur le sundae : le micromessage rageur de 
Justin Trudeau, que l’on imagine préparé avant le 
match : « Vous ne pouvez pas prendre notre pays – 
et vous ne pouvez pas prendre notre sport. » 
La victoire sportive s’efface devant une autre victoire, 
symbolique. À nos yeux, ce ne sont pas les joueurs des 
États-Unis qui ont perdu. C’est Donald Trump et sa 
politique agressive à notre égard. Ceux que le prési-
dent nargue en disant qu’ils seraient un bon 
« 51e État » ont battu les 50 autres.  
Au lendemain de la victoire, les grands titres des médias 
étaient très éloquents : « Une victoire du Canada sous 
le signe de la résistance » (Radio-Canada), « Une vic-
toire pour 40 millions de Canadiens » (Le Journal de 
Montréal), « Connor McDavid et Jordan Binnington, 
héros canadiens en prolongation » (RDS). 

Les Jeux, épicentre des liens entre  
sport et diplomatie 

L’incursion de la géopolitique sur le terrain du sport 
ne date pas d’aujourd’hui. Ni même d’hier. Dès leur 
origine, au VIIIe siècle avant Jésus-Christ, les Jeux 
olympiques étaient une compétition entre États grecs 
et offraient déjà la fameuse trêve olympique, qui    

permettait aux participants de traverser sans être    
inquiétés les zones de conflit. 
Dans notre ère moderne, les Jeux olympiques    
constituent l’épicentre des liens entre sport et diplo-
matie. De l’opération séduction menée par Adolf Hitler 
aux Jeux de Berlin en 1936, à la marginalisation des 
athlètes russes aujourd’hui, les exemples pullulent.  
Le plus marquant est sans doute celui de la guerre 
froide. Le sport a servi de terrain de confrontation   
directe entre deux superpuissances militaires, 
idéologiques et sportives.  
Aux Jeux de Munich en 1972, l’URSS a battu les 
États-Unis lors de la finale du tournoi de basketball 
après une fin de match hautement controversée. Les 
Américains ont refusé leur médaille d’argent. Huit 
ans plus tard, les États-Unis ont boycotté les Jeux de 
Moscou. En 1984, c’est au tour de l’URSS de snober 
ceux de Los Angeles. 
Mais pourquoi diable le sport, plus que tout autre    
divertissement, titille-t-il autant notre fierté nationale 
et fait-il autant ressurgir nos pulsions les plus    
guerrières ?  
L’historien Patrick Clastres, que j’avais interrogé     
à l’occasion du rapprochement diplomatique entre   
les deux Corées lors des Jeux olympiques d’hiver      
de Pyeongchang, en 2018, propose un élément de 
réponse :  
« Le sport est à l’image des autres formes de culture. 
Il peut être au service des plus nobles causes ou des 
pires régimes. Il déchaine des passions plus vives 
parce que ses expressions sont nationales. Quand on 
a des compétitions de cinéma ou de littérature, les 
artistes ne viennent pas avec un maillot aux couleurs 
du pays. Les créateurs se sont, depuis très longtemps, 
dégagés de l’impératif national, sauf dans le cas des 
dictatures. Le monde du sport n’y arrive pas. » 
Mais le sport doit-il vraiment s’affranchir de cet     
impératif ? Finalement, laisser nos frustrations et 
notre nationalisme s’exprimer dans un cadre règle-
menté et sécuritaire n’est-il pas un moindre mal ?  
Vous avez quatre heures pour y répondre. 

Timothée Loubière,  
chroniqueur – Francopresse

Le sport, une affaire d’État(s)

ÉQUIPE 
Steve Mc Innis, directeur général et éditeur 
smcinnis@hearstmedias.ca  
Manon Longval, ventes  
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Guy Morin, journaliste sportif 
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Le Nord est géré par les Médias de l’épinette noire 

Les Médias de l’épinette noire est un organisme sans 
but lucratif gérant le journal Le Nord, la radio      
CINN 91,1 et leurs plateformes web, appuyé par un 
conseil d’administration. 
Gérard Payeur, président 
Suzanne Dallaire Côté, vice-présidente  
Lise Camiré Laflamme, trésorière 
Paul Baril, administrateur  
Julie Charbonneau, administratrice 
Notre journal rectifiera toute erreur de sa part qui lui 
est signalée dans les 48 heures suivant la publication. 
La responsabilité de notre journal se limite, dans tous 
les cas, à l’espace occupé par l’erreur pourvu que   
l’annonce en question nous soit parvenue avant l’heure 
de tombée. Il est interdit de reproduire le contenu de ce 
journal sans l’autorisation écrite et expresse de la direction. 
Nous reconnaissons l’aide financière du gouvernement 
canadien, par l’entremise du Fonds du Canada pour 
les périodiques servant à nos activités d’édition. 

 Notez que le journal Le Nord               
utilise l’orthographe rectifiée et 
le programme Antidote 10.   

Prenez note que nous ne sommes pas responsables 
des fautes dans plusieurs des publicités du journal. 
Nombreuses sont celles qui nous arrivent déjà 
toutes prêtes et il nous est donc impossible de    
changer quoi que ce soit dans ces textes. 
 
Communiquez avec l’équipe par téléphone ou   
passez nous voir au bureau lors des heures         
d’accueil, soit du lundi au vendredi, de 8 h 30 à 
16  h  30. Nous sommes fermés les samedis et           
dimanches. 

Le Nord est publié depuis mars 1976.  
Il est passé aux mains des Médias de                

l’épinette noire en mai 2016. 
ISSN 1199-0805
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Sur les réseaux sociaux, le député 
néodémocrate a rappelé qu’un  
public informé est essentiel au    

bon fonctionnement d’un système 
démocratique solide. « Un public 
informé assure la prospérité d’une 

démocratie forte », affirme-t-il, en 
français comme en anglais, dans 
une publication partagée lundi. 
Dans le cadre de cette 44e                
législature de l’Ontario, Bourgouin 
promet de diffuser des explications 
sur le rôle et le fonctionnement de 
l’Assemblée législative. Il invite 
aussi les citoyens à poser leurs 
questions via un formulaire en 
ligne, accessible à cette adresse : 
forms.office.com/r/PinyHkQbEM. 
« Il ne suffit pas d’élire nos 
représentants aux quatre ans.  
Comprendre les rouages du sys-
tème, les débats, les responsabilités 
de chaque acteur… c’est ce qui    
permet une réelle participation 
citoyenne », a-t-il écrit. 

Ce message arrive au moment où    
le Parlement reprend ses travaux. 
En ce premier jour de session, les 
députés doivent d’ailleurs élire   
la présidence de la Chambre, un 
rôle clé dans la gestion des débats 
parlementaires. 
En appelant à l’engagement 
civique, Guy Bourgouin poursuit 
une démarche pédagogique qui 
tranche avec l’approche souvent 
opaque du processus législatif.   
Il s’agit d’une initiative qui vise à  
réduire l’écart entre la politique 
provinciale et les citoyens, notam-
ment dans les régions éloignées du 
Nord de l’Ontario, trop souvent 
tenues à l’écart des décisions prises 
à Toronto. 

Le député de Mushkegowuk–Baie James, Guy Bourgouin, lance un appel 
clair à la population en ce début de nouvelle session parlementaire à 
Queen’s Park : il est temps de mieux comprendre notre démocratie.

Par Kristophe Bédard 

Guy Bourgouin invite les citoyens à s’informer sur le  
fonctionnement de la démocratie ontarienne

(Le Nord) Le chef du NPD était de passage à Timmins la fin de semaine 
dernière pour présenter le plan de son parti au sujet des enjeux qui touchent 
spécifiquement la circonscription de Kapuskasing–Timmins–
Mushkegowuk.  
Accompagné de la candidate aux élections fédérales Nicole Fortier 
Levesque, de la députée sortante d’Algoma–Manitoulin–Kapuskasing 
Carol Hughes et de l’ancien député provincial Gilles Bisson, Jagmeet 
Singh a participé à plusieurs évènements.  
Tout d’abord, un rassemblement de partisans samedi soir à la brasserie 
artisanale de Timmins.  

Le lendemain, le chef s’est rendu au     
pow-wow annuel traditionnel du    
Northern College. 
La candidate et le chef ont ensuite été à     
la célébration du Vaisakhi au Gurdwara. 
« La communauté, la culture et les liens 
humains étaient au cœur de tout »,        
conclut Nicole Fortier Levesque.  

Jagmeet Singh qui prend une photo avec des dames et Nicole qui discute avec un 
partisan à ses côtés Photo : Nicole Fortier Levesque/Facebook

Visite de Jagmeet Singh

Le chef et une partisane des 
PNMI au pow-wow.  Photo : Nicole 
Fortier Levesque/Facebook

Nicole et Jagmeet à la célébration du Vaisakhi 
au Gurdwara à Timmins.   Photo : Nicole Fortier 
Levesque/Facebook

DEVENEZ MEMBRE  
DES MÉDIAS DE L’ÉPINETTE NOIRE  

et vous aurez droit à 10 % de rabais chez 
Rest-O-Poutine, les lundis et les mardis

https://forms.office.com/pages/responsepage.aspx?id=7NKfa6Z34EqCKmu5EI-ydCJ1BBsGFVNBgHL6thrs9uxUM1QyUUNRQ0hJM0xHWklYTTRVQTBOVDJISSQlQCN0PWcu&web=1&wdLOR=c3A34621A-0C99-9D45-9EED-D867BF2E6F41&route=shorturl
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Le nouveau candidat s’ajoute      
aux trois autres qui représentent     
tous des partis politiques dits    
plus traditionnels. Étant donné sa  
nomination tardive, soit au milieu 
de la campagne électorale en 
cours, M. Lefebvre dispose de peu 
de moyens pour le moment. Il  
s’occupe également de ses enfants 
à temps plein. « Je suis un peu  
seul dans l’organisation de ma 
campagne présentement, je trouve 
des volontaires pour m’aider. 
J’aimerais aller à la rencontre des 
gens de la région, c’est sûr, mais il 
y a deux semaines je ne pensais 
même pas à être dans la course 
électorale », exprime M. Lefebvre.  
Originaire d’Iroquois Falls, il est 
revenu s’installer dans sa ville     
natale avec sa femme et ses          
enfants il y a deux ans après avoir 

vécu à Calgary en Alberta pendant 
11 ans. « Nous avons décidé de 
revenir à Iroquois Falls en raison 
des valeurs, de la communauté, du 
mode de vie et de la proximité avec 
la famille. Je trouve que dans le 
Nord, nous avons un peu plus de 
liberté et pour nos enfants ça leur 
offre une enfance différente que  
de vivre dans une grande ville », 
indique-t-il.  

Enjeux et priorités  
D’emblée, M. Lefebvre avoue que 
ce n’est pas dans ses croyances     
de supporter un parti à tout        
prix ou bien de se dire à gauche   
ou à droite. Il affirme rejeter         
les étiquettes idéologiques, qu’il     
considère comme des moyens de 
cloisonner la pensée et de restrein-
dre le débat public. Son processus 

décisionnel est plutôt basé sur les 
valeurs qu’il partage avec ce parti 
politique. « Je préfère examiner 
chaque enjeu individuellement, en 
me basant sur les faits et les 
preuves. Ce sont les valeurs du 
PPC pour l’instant qui s’alignent le 
plus avec les miennes et la vision 
que j’ai pour l’avenir de nos          
enfants », affirme Serge Lefebvre.  
Selon lui, il y a plusieurs priorités 
à prendre en compte dans la        
circonscription de Kapuskasing–
Timmins–Mushkegowuk et chacune 
d’entre elles est beaucoup plus 
compliquée que les grandes lignes 
qui font les manchettes dans les 
médias traditionnels de masse. 
« Parfois essayer de simplifier les 
choses, ça ne représente pas vrai-
ment la réalité. Moi, ce que je vois, 
c’est que les gens de la classe 
moyenne, avec une combinaison 
de l’inflation et des taxes, ils      
sont serrés de plus en plus et     
c’est le “ petit monde ” qui est      
appauvri comme ça ne se peut 
pas », déplore Serge Lefebvre.  
Le candidat du Parti populaire du 
Canada propose une plateforme 
qui remet en question plusieurs 
politiques actuelles, avec pour    
objectif de « redonner la priorité 
aux citoyens ordinaires ».  
Opposé à l’intervention militaire à 
l’étranger, il estime que les taxes 
des Canadiens ne devraient pas    
financer des guerres. Il défend 
également une meilleure protec-
tion des enfants, appelant à mettre 
fin aux traitements médicaux  
jugés inutiles et à restaurer le   
consentement éclairé. 
En matière d’immigration, 
M. Lefebvre préconise une réduc-
tion temporaire des seuils pour 
répondre aux limites du logement 
et du système de santé. Il souhaite 
aussi mettre fin au financement 
public des grands médias, qu’il   
accuse de diffuser une information 
biaisée. « J’ai vu que vous n’appar-
tenez pas à un gros groupe de    
médias, c’est ça ma vision ! Que 
l’on reprenne nos institutions et 
nos médias et que ça appartienne 
aux gens. Ça fait des années que 
nous allons vers cette direction-là 

et c’est le temps que la population 
se lève et reprenne le contrôle des 
choses locales. » 
Sur la question des drogues, Serge 
Lefebvre rejette les sites d’injec-
tion supervisés et plaide pour des 
mesures fermes contre le trafic, 
tout en soutenant un meilleur   
accompagnement des personnes 
dépendantes. « La société doit 
fournir un soutien approprié aux 
toxicomanes, mais il ne devrait y 
avoir aucune tolérance pour les 
comportements criminels dans 
nos communautés », dit-il. « Je 
crois que les forces policières 
doivent être indépendantes de l’état.. 
Les enquêteurs devraient être   
indépendants et avoir l’autorité de 
lancer des enquêtes sans avoir à 
obtenir la permission de leurs 
supérieurs. Ces conditions seraient 
plus optimales pour identifier et 
démanteler les grandes opérations 
de drogue, par exemple. » 
M. Lefebvre dénonce aussi les lois 
qui régissent les armes à feu et    
l’ajout constant d’interdictions, 
qu’il juge injustes envers les   
propriétaires légaux. « Ces inter-
dictions ont peu ou pas d’impact 
sur la réduction de la criminalité 
liée aux armes à feu. » 
Enfin, pour améliorer l’accès au  
logement, il propose de réduire la 
bureaucratie, d’abolir certaines 
taxes, et de revoir les politiques 
commerciales. « Les taxes sur le 
carbone, ainsi qu’une surcharge  
de 25 % sur les produits en prove-
nance des États-Unis ne font 
qu’aggraver la crise du logement et 
la situation financière des gens. 
Elles devraient être supprimées. 
Les tarifs devraient être remplacés 
par la négociation et la diplomatie, 
comme on faisait dans le temps », 
conclut Serge Lefebvre, candidat 
pour le Parti populaire du Canada.

En plein milieu de cette courte campagne électorale, Serge Lefebvre décide de s’inscrire comme candidat pour le 
Parti populaire du Canada (PPC) dirigé par Maxime Bernier, voulant donner une option différente aux électeurs 
de sa région. Ingénieur mécanique de profession et père de trois enfants en bas âge, son désir de changement l’a 
poussé à se lancer en politique.

Par Renée-Pier Fontaine - IJL – Réseau.Presse – Le Nord

Serge Lefebvre, candidat pour le Parti 
populaire du Canada 
Photo de courtoisie

Un candidat du Parti populaire du Canada s’ajoute à la 
course dans Kapuskasing-Timmins-Mushkegowuk
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Selon Doug Ford, cette équipe      
renouvelée arrive à un moment 
crucial. «Maintenant plus que ja-
mais, nos adjoints parlementaires 
sont prêts à soutenir le mandat de 
notre gouvernement pour protéger 
l’Ontario et bâtir une économie 
plus forte et plus compétitive,      
capable de faire face à ce qui nous 
attend», a-t-il affirmé dans une 
déclaration officielle. 
Les adjoints parlementaires 
joueront un rôle de soutien impor-
tant dans les divers ministères, en 
contribuant à l’élaboration des 
politiques publiques et à leur mise 
en œuvre sur le terrain. Plusieurs 
d’entre eux se voient attribuer des 
responsabilités élargies, parfois au 
sein de multiples ministères, reflé-
tant une volonté de coordination 

accrue entre les différents dossiers 
prioritaires du gouvernement. 
Parmi les figures occupant 
plusieurs fonctions, on note la 
nomination de Will Bouma à titre 
d’adjoint parlementaire au premier 
ministre, en plus de ses respon-
sabilités auprès des ministres des 
Affaires intergouvernementales, 
des Affaires autochtones et de la 
Réconciliation économique avec 
les Premières Nations, ainsi qu’au 
Développement économique du 
Nord. Steve Clark agira pour sa 
part comme leadeur parlemen-
taire du gouvernement, tandis 
qu’Anthony Leardi occupera le 
poste de leadeur parlementaire  
adjoint. Matt Rae est nommé   
whip en chef du gouvernement, 
avec Natalie Pierre et Steve         

Pinsonneault comme adjoints. 
Will Bouma conservera également 
son rôle de président du caucus 
gouvernemental. 
Cette nouvelle configuration    
comprend aussi des responsa-    
bilités élargies dans des secteurs 
sensibles comme la santé, les 
transports, l’énergie, l’éducation   
et le développement économique. 
Le gouvernement mise sur une   
approche intégrée, où les adjoints 
parlementaires servent de relais 
entre les ministres, les députés, les 
acteurs du terrain et les citoyens. 
Enfin, le gouvernement prévoit 
proposer la députée Laurie      
Scott, ainsi que les députés Ernie 
Hardeman et Logan Kanapathi à  
la présidence de divers comités 
parlementaires, renforçant ainsi 

leur rôle dans la gouvernance   
interne de l’Assemblée législative. 
En mettant en place cette équipe 
renouvelée, le gouvernement Ford 
entend maintenir le cap sur ses 
priorités tout en réagissant avec 
agilité aux pressions économiques 
externes. Cette annonce marque 
un jalon important dans la prépa-
ration de la province à faire face     
à une période de transition 
économique, où la stabilité poli-
tique et administrative est perçue 
comme un atout clé. 

Le premier ministre de l’Ontario, Doug Ford, a annoncé le 7 avril une réorganisation de son équipe 
d’adjoints parlementaires. Cette mise à jour stratégique vise à appuyer les ministres dans la mise en 
œuvre du programme gouvernemental, alors que la province fait face à un contexte économique marqué 
par l’instabilité et les tensions commerciales, notamment les tarifs imposés par l’administration 
américaine de Donald Trump.

Par Kristophe Bédard 

Doug Ford en tournée médiatique au 
cours des dernières semaines.  
Photo : CBC/Web

Doug Ford nomme une nouvelle équipe d’adjoints  
parlementaires pour renforcer l’action gouvernementale 
en période d’incertitude économique

KAPUSKASING—TIMMINS—MUSHKEGOWUK

STEVE BLACK
TEAMSTEVEBLACK.CA

*Autorisé par l'agent officiel de Steve Black.

PROTÉGER LA SOUVERAINETÉ
DU CANADA

Mark Carney est le chef dont le Canada a besoin pour
lutter contre les tarifs américains et protéger notre
économie ainsi que notre indépendance nationale.

DÉVELOPPER L’ÉCONOMIE
DES RESSOURCES DU NORD

Fort de deux décennies d’expérience dans le
secteur minier, Steve sait comment exploiter le

potentiel des minéraux critiques de notre région
et ramener les emplois chez nous.

UNE VÉRITABLE EXPÉRIENCE.
DES RÉSULTATS CONCRETS.

Steve Black apporte une expérience politique
solide et une crédibilité réelle — une voix au sein

du gouvernement pour s’assurer que notre
région obtienne sa juste part.
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Selon la ministre de la Santé, 
Sylvia Jones, l’Ontario affiche déjà 

le taux d’accès à un fournisseur de 
soins réguliers le plus élevé au 

pays. Le gouvernement entend 
maintenant poursuivre sur cette  

lancée grâce à un investissement 
de 213 millions de dollars pour 
cette première phase. À terme, 
plus de 1,8 milliard de dollars 
seront investis pour la mise en 
place de 305 nouvelles équipes à 
travers la province. 
Le processus vise les zones 
postales où l’on compte en 
moyenne 8 000 personnes sans 
accès à un fournisseur de soins  
primaires. Les équipes candidates 
devront démontrer leur capacité    
à joindre le plus grand nombre de 
résidents dans ces secteurs. Les 
projets retenus seront annoncés    
à l’été 2025, et un second appel    
de propositions est prévu pour 
septembre. 
En parallèle, 22 millions de dollars 
supplémentaires seront versés aux 
équipes déjà en place pour couvrir 
leurs couts d’exploitation. Le gou-
vernement promet aussi d’appuyer 
les stratégies de recrutement et de 
rétention du personnel. 
À la tête de l’équipe d’action pour 
les soins primaires, la Dre Jane 
Philpott souligne que l’objectif est 
de bâtir un système de première 
ligne « complet, pratique et    
connecté ». Les équipes compren-
dront, entre autres, médecins de 
famille, infirmières praticiennes, 
travailleurs sociaux, diététistes et 
autres professionnels. 
La province affirme vouloir 
combler d’ici 2029 l’écart de 10 % 
de la population qui n’a toujours 
pas accès à des soins primaires, en 
rattachant environ deux-millions 
de personnes. Ce plan fait partie 
du cadre plus large « Votre santé », 
qui comprend aussi l’ouverture   
de deux nouvelles facultés de 
médecine et l’augmentation des 
places dans les programmes de 
formation médicale.

Le gouvernement ontarien a lancé le 10 avril un appel de propositions visant à créer ou à élargir 
jusqu’à 80 équipes de soins primaires, avec l’objectif de rattacher 300 000 personnes supplémentaires 
à un médecin de famille ou à une équipe de soins cette année. Cette initiative s’inscrit dans un plan 
plus large visant à garantir l’accès universel aux soins primaires d’ici 2029.

Par Kristophe Bédard 

L’Ontario veut connecter 300 000 personnes de plus 
à des équipes de soins primaires en 2025

Tél. : 705 372-5452 • Téléc. : 705 372-1321 
Consultation gratuite à domicile

NORTHERN MONUMENTS DU NORD 

Immortal i sez  vos  Immortal i sez  vos    
ê tres  a imés  !  ê tres  a imés  !    

 
Pour une vaste gamme  

de monuments et  
les compétences nécessaires  

pour les personnaliser,  
voyez votre expert.

Dans son message adressé à la 
communauté juive de l’Ontario à 
l’occasion du début de Pessa'h, 
M. Ford a rappelé que cette fête, 
l’une des plus sacrées du calen-
drier juif, commémore l’Exode des 
Hébreux d’Égypte et les épreuves 
vécues par leurs ancêtres. Il a 
souligné l’importance des tradi-
tions associées à cette célébration, 
telle que le Seder, où familles et 
proches se réunissent autour de    
la table pour raconter l’histoire    
de la libération et de l’espoir      
d’un avenir meilleur. Le premier 
ministre a insisté sur les valeurs 
fondamentales qu’elle incarne : la 
liberté, la justice et la résilience, 
tout en appelant à la vigilance  
contre l’antisémitisme et toute 
forme de discrimination. Il a aussi 
exprimé sa gratitude envers la 
communauté juive pour ses contri-
butions continues à la société      

ontarienne, et leur a souhaité une 
fête joyeuse et paisible, avec les 
mots « Chag Pesach Sameach » 
(Bonne fête de Pessa'h). 
Le lendemain, à l’occasion de 
Vaisakhi, M. Ford a félicité la   
communauté sikhe, soulignant 
l’importance de cette fête dans le 
calendrier sikh. Vaisakhi, célébrée 
chaque année pour marquer le 
début de la récolte de printemps, 
est également un moment de   
commémoration de la création    
de la Khalsa par Guru Gobind 
Singh Ji. Le premier ministre a 
évoqué les nombreuses traditions 
spirituelles et communautaires   
associées à cette fête, telles que les 
prières, les visites aux Gurdwaras 
(temples sikhs) et le partage du 
Langar, un repas gratuit offert à 
tous. En plus de cette célébration 
religieuse, avril est également un 
mois de célébration du patrimoine 

sikh en Ontario, où plus de          
300 000 sikhs vivent aujourd’hui, 
apportant une contribution essen-
tielle à la diversité de la province. 
Doug Ford a exprimé sa fierté       
de cette communauté dynamique, 
qui fait partie intégrante du tissu 
social et culturel ontarien, et leur a 
souhaité une célébration paisible 
et joyeuse. 
À travers ces deux messages, Doug 
Ford a insisté sur la richesse de la 
diversité culturelle et religieuse   
de l’Ontario, et sur l’importance de 
célébrer ces moments de rassem-
blement tout en restant unis        
autour de valeurs communes. Il     
a affirmé que ces fêtes étaient.   
l’occasion de renforcer les liens  
qui unissent les habitants de la 
province, en mettant l’accent       
sur  la tolérance, le respect et la            
reconnaissance des contributions 
des diverses communautés.

Le premier ministre de l’Ontario, Doug Ford, a exprimé ses vœux à l’occasion de deux célébrations 
majeures, celles de Pessa'h et de Vaisakhi, marquant des évènements d’importance religieuse et 
culturelle pour les communautés juive et sikhe de la province.

Par Kristophe Bédard 

Le premier ministre Ford souligne les fêtes de 
Vaisakhi et de Pessa'h en Ontario

L’INFO

  CINN911.COM

VENDREDI 11 h  
EN REPRISE SAMEDI 9 h                  
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« La guerre commerciale avec les 
États-Unis est inquiétante pour 
beaucoup de monde, y compris 
pour moi-même, mais les autres 
enjeux deviennent trop invisi-
bles », déplore Geneviève Stacey,   
à Toronto, en Ontario. 
Bien que l’étudiante franco-         
ontarienne comprenne « le focus » 
mis sur les relations avec le voisin 
du Sud pendant cette campagne, 
elle aimerait des « plateformes 
électorales plus claires », afin de 
mieux connaitre « les plans des 
partis ». 
« J’aimerais qu’on parle de tous les 
autres enjeux plutôt que du tête-à-
tête avec Donald Trump. Les 
États-Unis ont beaucoup d’influ-
ence, mais ça ne doit plus être le 
centre de gravité du monde » 
abonde dans le même sens Samou, 
à Halifax, en Nouvelle-Écosse. 
Le trentenaire se dit conscient     
du caractère « historique » de ce 
scrutin et de l’importance de « la 
représentation du Canada sur la 
scène internationale ». « Mais main-
tenant, il est aussi temps de       
s’occuper de nous plutôt que du reste    
du monde », plaide le Néoécossais.  
« Mieux protéger notre économie  

contre le protectionnisme 
sauvage »  

Il mentionne notamment les        
investissements dans les infra-
structures de transport, en vue de 
faciliter les déplacements avec de 
meilleures routes et de nouvelles 
lignes de train à grande vitesse. 
Les relations entre le gouvernement 
fédéral et ses homologues provin-
ciaux, responsables de l’éducation 
et de la santé, sont un autre sujet 
capital selon lui. 
« On doit parler de l’argent    
qu’Ottawa donne aux provinces et 
de la façon dont elles le gèrent,     
ça nous affecte beaucoup au jour  
le jour, souligne-t-il. Je veux         
un premier ministre qui a de      
bonnes relations et de meilleures             
discussions avec les provinces. » 
En Saskatchewan, le retraité 
James MacGregor aura, au con-
traire, les droits de douane en tête 
lorsqu’il glissera son bulletin dans 
l’urne : « Avec la bourse qui fait 
des montagnes russes, j’ai perdu 

beaucoup d’économies pour ma  
retraite. Ici, au Canada, on doit 
mieux protéger notre économie 
contre le protectionnisme sauvage 
des Américains. » 
Geneviève Stacey et Samou se    
disent, eux, préoccupés par les    
récentes annonces de relance 
d’oléoducs et de mines. « Les     
partis pourraient avoir une       
réaction plus verte pour répondre 
au bras de fer avec l’administration 
Trump et améliorer la situation 
économique », estime Samou.  

« Tarifs ou non, chaque été, la 
planète devient de plus en plus 

chaude »  
L’angoisse climatique est bien 
présente chez Samou : « L’extinc-
tion de la biodiversité, la montée 
des eaux vont au-delà de ce qui se 
passe aux États-Unis. Tarifs ou 
non, chaque été, la planète devient 
de plus en plus chaude. » 
« Je comprends pourquoi les    
candidats pensent aux projets 
miniers, aux pipelines, mais ça 
m’angoisse, confie Geneviève 
Stacey. Ils devraient plutôt pro-
poser plus de recherches pour 
développer les énergies renouve-
lables et résoudre le problème du 
changement climatique. » 
James MacGregor se montre pour 
sa part moins sensible aux argu-
ments écologiques. « Ce n’est pas 
la priorité du moment, on a besoin 
de nos ressources naturelles pour 
résister. Et on doit le faire de façon 
intelligente. » 

Au regard de la situation des  
droits de l’homme aux États-Unis, 
Geneviève Stacey aimerait de     
son côté voir plus d’annonces sur 
la protection des droits des 
femmes et de la communauté 
2SLGBTQIA+ : « Il y a un retour 
en arrière en ce moment dans le 
monde sur ces questions, le Canada 
peut jouer un rôle de leadeur. » 
L’employabilité des jeunes et le 
manque de logement abordable 
constituent deux autres préoc-   
cupations majeures pour la     
Franco-Ontarienne, qui se dit  
« inquiète » pour son avenir.  
La jeune femme habite encore chez 
ses parents, mais planifie de tra-
vailler dans le secteur des arts : 
« La paie n’est pas idéale, alors je 
suis nerveuse de ce qui va se passer 
après mes études. Vu le prix des  
logements dans la région de 
Toronto, j’ai peur de ne jamais 
trouver à me loger. »  

Choix encore indécis  
Quelles que soient leurs priorités 
et leurs craintes, les trois électeurs 
se retrouvent sur la nécessité        
de continuer à défendre la franco-
phonie à l’extérieur du Québec. 
« C’est important que des          
francophones soient représentés 
dans le prochain cabinet minis-
tériel pour que les enjeux des   
francophones en situation mino-
ritaire soient adressés » appuie 
Samou.  

« Améliorer l’accès aux services en 
français, dans la santé, le postse-
condaire, mieux partager la culture 
et la langue dans les écoles franco-
phones, tout ça me tient à cœur », 
poursuit Geneviève Stacey. 
En revanche, le niveau de français 
des candidats n’est pas une source 
d’inquiétude à leurs yeux. 
« Ce n’est pas la plus grande affaire 
pour moi et je n’aime pas la rhéto-
rique sur l’accent anglophone,   
explique Geneviève Stacey. Si   
t’apprends le français, si tu es    
capable de faire un débat, tu as des 
capacités linguistiques bilingues et 
faut le respecter. » 
« On a besoin de quelqu’un qui 
puisse communiquer raisonnable-
ment en français, mais on en fait 
un enjeu plus grand que c’est », 
renchérit Samou. 
Pour James MacGregor, « ce n’est 
pas la question de l’urne » : « Je 
suis moi-même un anglophone qui 
parle français, ce qui compte, c’est 
de faire l’effort. » 
Dans l’Est, Geneviève Stacey et 
Samou n’ont pas encore décidé à 
qui ils donneraient leur vote. 
« C’est la première fois que je sens 
que mon vote pourra faire une   
différence », observe Samou. Mais 
le trentenaire s’interroge encore : 
« Est-ce que je vais voter pour    
le candidat qui sera le meilleur 
premier ministre ou pour celui   
qui représentera le mieux ma   
circonscription ? » 

De la Nouvelle-Écosse à la Saskatchewan, trois électeurs                   
témoignent des enjeux qui comptent à leurs yeux. Au-delà de la 
guerre commerciale avec les États-Unis, ils aimeraient davantage 
entendre parler d’écologie, de relations fédérales-provinciales et 
d’employabilité des jeunes.

Par Marine Ernoult – Francopresse 

La Franco-Ontarienne Geneviève 
Stacey explique que de nombreux    
étudiants qu’elle connait « appliquent 
pour des centaines de jobs ces 
derniers mois et ne reçoivent pas   
d’offres ».  Photo de courtoisie

À l’occasion de la campagne électorale, trois électeurs partagent leurs priorités et 
leurs préoccupations. Ils parlent de la guerre commerciale avec les États-Unis, mais 
aussi d’environnement, de logement et de francophonie.  
Photo : Arnaud Jaegers, Unsplash

Électeurs : au-delà de Trump, d’autres priorités

PRENEZ GARDE À LA DÉSINFORMATION.  
LE NORD EST UNE SOURCE FIABLE !
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Par Sarah Beauregard  
et Johannie Dufour 
 
Pour célébrer Pâques, Madame 
Jacinthe a organisé une chasse 
aux cocos dans le parc près     
de l’école maternelle. Tôt ce 
matin, elle a rempli des œufs    
en plastique colorés avec des 
surprises (petits jouets, auto-
collants, tatouages temporaires 
et, bien sûr, chocolats !). Puis, 
elle les a cachés un peu        
partout  : sous les arbres, dans 
les modules de jeux, sur les    
tables à piquenique…   
 
Les fillettes et les garçons sont 
très excités ! En tenant un       
petit sac, Madame Jacinthe    
leur explique les consignes : 
 

— Placez-vous en équipes de 
deux et venez piger votre 
couleur. Si vous avez un 
bouton rose, vous devez 
trouver les œufs roses. Si 
vous pigez un bouton vert… 

 
— On doit trouver les œufs 

verts ! lance fièrement un 
garçon. 

 
— Exactement ! répond l’ensei-

gnante en souriant. 
 
À tour de rôle, les duos pigent un 
bouton. Ensuite, Madame Jacinthe 
donne le signal du départ. 
 
— Vous avez 15 minutes pour 

remplir vos paniers ! Bonne 
chasse ! 

 

Les enfants cherchent les œufs, 
tout heureux. Les paniers en 
osier se remplissent de cocos 
roses, jaunes, mauves, verts, 
blancs, orange… Par contre, 
l’équipe des bleus est triste. 
Même s’ils ont regardé partout, 
Emma et Jacob n’ont trouvé 
AUCUN œuf de leur couleur ! 
 
«  Voyons, c’est bizarre ! Je me 
souviens pourtant avoir caché 
plusieurs œufs bleus…  », 
pense Madame Jacinthe. 
 
— Les enfants ! Voulez-vous  

aider Emma et Jacob ? On 
cherche les œufs bleus ! 

 
Avec entrain, toute la classe 
cherche pendant quelques    
minutes. Tout à coup, Emma 
court vers son enseignante       
et tire sur sa manche. 
 
— Madame Jacinthe ! J’ai trouvé 

les œufs, mais je ne peux pas 
les ramasser ! dit-elle avec 
les yeux remplis d’étoiles et 
un immense sourire. 

— Ah oui, où ça ? demande 
Madame Jacinthe, intriguée. 

— Viens voir ! 
 
La fillette l’amène au fond du 

parc et lui pointe un trou     
sous un arbre : c’est un terrier ! 
L’enseignante se penche et  
découvre… une lapine et ses 
adorables bébés qui jouent 
avec les œufs bleus ! 
 
— Oh ! Le bleu doit être leur 

couleur préférée ! chuchote 
Madame Jacinthe, attendrie. 
Mais on ne doit pas les     
déranger !  

 
Tous les enfants ont ensuite la 
chance d’observer les mignons 
bébés lapins (à distance) avant 
de retourner dans leur classe. 
L’activité se termine dans la 
bonne humeur  : toutes les 
équipes donnent un de leurs 
œufs à Jacob et Emma, qui    
sau tent de joie ! 
 
FIN

Mais où sont donc cachés les cocos bleus ?

- Une bague de 14 carottes !
Qu�est�ce que M. Lapin a donné à sa petite amie ? 

Joyeuses Pâques à toutes et à tous !
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Vous avez de jeunes enfants ? Si vous   
voulez voir briller leurs yeux durant la fin 
de semaine de Pâques, préparez-leur l’une 
ou l’autre de ces surprises ! 
1. Un déjeuner au lit de luxe : transformez 

un simple déjeuner en un moment 
magi que ! Cuisinez des œufs, des 
crêpes décorées avec des fruits, des 
gaufres, etc., avec un filet de chocolat 
fondu, pourquoi pas ! Un chocolat 
chaud agrémenté de guimauves ou     
un jus d’orange fraichement pressé  
sauront enchanter les papilles de vos 
petits poussins ! Laissez-les déguster 
leur repas dans leur lit tout en écoutant 
de la musique entrainante. 

2. Une chasse aux œufs  : remplissez des 
œufs en plastique de bonbons, de 
jouets et d’œufs en chocolat, puis        
placez-les partout dans la maison ou 
sur votre terrain. Pour ajouter de la joie 
à l’activité, proposez à vos enfants de 
porter des oreilles de lapin et offrez-
leur un joli panier en osier pour leur   
récolte. 

3. Un spectacle de marionnettes : créez un 
spectacle de marionnettes sur le thème 
de Pâques. Inventez une histoire amu-
sante mettant en vedette des animaux de la ferme maladroits ou         
coquins, par exemple. Vous pouvez fabriquer vos marionnettes avec 
du matériel que vous avez à la maison (ex. : chaussettes) ou en acheter 
dans un commerce local. Rires et applaudissements garantis !  

4. Une visite du lapin de Pâques  : offrez à vos tout-petits un moment  
inoubliable en invitant un proche déguisé en lapin de Pâques. Ce     
dernier pourrait déposer des œufs en chocolat dans le jardin tandis 
que vous « l’espionnez » avec vos enfants ou leur racontez une courte 
histoire avant de leur donner des cadeaux (ex. : toutous en forme de  
lapin).  

Avec un peu d’imagination et de préparation, vous pouvez faire de 
Pâques une fête encore plus spéciale pour vos enfants. Profitez de cette 
occasion pour créer des souvenirs inoubliables —et pour vous amuser !

4 idées de surprises 
pour émerveiller  

vos enfants à Pâques

La longue fin de semaine de 
Pâques est l’occasion de se   
retrouver en famille pour célé-
brer… et se régaler ! Entre la 
chasse aux œufs et le brunch, 
vous cherchez comment occu- 
per vos enfants, vos oncles, 
vos cousines, vos grands-    
parents et compagnie ? Un 
projet créatif collectif pour-
rait s’avérer un moyen          
original de resserrer les liens 
avec la parenté tout en ayant 
du plaisir. Voici quelques sug-
gestions pour vous inspirer ! 
Créer une mosaïque de toiles : 
donnez à chaque personne une 
petite toile (de 15 cm x 15 cm, 
par exemple), des pinceaux et 

de la peinture. La consigne ? 
Peindre quelque chose qui 
évoque Pâques. Quand toutes 
les œuvres sont sèches, fixez-
les sur un grand support, 
comme un babillard en liège, 
pour former une magnifique 
mosaïque ! 
Tourner un film d’action : avec 
une caméra ou un téléphone 
cellulaire, amusez-vous à fil-
mer une histoire cocasse et 
remplie de rebondissements 
sur le thème de Pâques. 
Chaque mem bre de la famille 
peut apporter sa contribu-
tion, que ce soit pour jouer un 
rôle, trouver des costumes et 
des accessoires ou faire des 

éclairages. 
Fabriquer un village miniature : 
confectionnez des maisons, 
des arbres et des granges à 
l’aide de matériaux recyclés 
(ex. : boites de chaussures) et 
de peinture, puis donnez de la 
vie au décor en utilisant des 
figurines de personnages et 
d’animaux. Les petits comme 
les grands peuvent présenter 
leurs idées pour rendre le   
village plus intéressant —
pourquoi ne pas ajouter une 
piscine publique ou un carré 
de sable ? 
 
Joyeuses Pâques,  
et bonne création !

Faire un projet créatif en famille pour Pâques :  
un excellent moyen de resserrer les liens !

1417, rue Front, Hearst ON   
P0L 1N0,  705 362-4334

Passez d’excellentes fêtes de 
Pâques, entourés de vos proches 
et sous un beau soleil printanier.

510 rue Tremblay 
705 362-8925

PASSEZ NOUS VOIR  
POUR VOUS SUCRER LE BEC !

JOYEUSES  
PÂQUES !!
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Cette année, dites «  bye-bye  » au 
stress de recevoir la famille à la 
maison pour Pâques et offrez-vous 
plutôt un savoureux repas sans tra-
cas préparé par des professionnels ! 
Que ce soit au restaurant ou à la   
cabane à sucre, célébrer dans ces 
endroits festifs vous permettra de 
profiter pleinement du moment 

avec vos proches ! 
DES AVANTAGES À REVENDRE ! 
Au restaurant, chaque convive 
peut choisir son repas préféré ou 
opter pour le menu de Pâques   
élaboré par l’établissement, qui 
met à l’honneur des plats tradi-
tionnels comme l’omelette et le 
jambon, tout en proposant des   

variantes modernes, y compris.  
végétariennes. Vous pourriez sa-
vourer un risotto aux asper ges     
ou un délicieux pâté feuilleté aux 
légumes printaniers… de quoi 
vous donner l’eau à la bouche, 
n’est-ce pas ? 
 
Bon nombre de cabanes à sucre 
ont elles aussi réinventé leur menu 
au fil des années. En plus des clas-
siques fèves au lard et patates      
rôties, vous trouverez selon les   
endroits des salades fraiches, des 
entrées exotiques et des desserts 
raffinés. Après le festin, vous pour-
rez profiter des activités familiales 
comme la visite d’une miniferme, 
une balade en carriole ou des    
modules de jeux pour les enfants. 
 
Le plus beau dans tout ça ? Vous 
n’aurez ni ménage à faire avant…  
ni vaisselle à faire après ! Dès         
aujourd’hui, explorez les sites    
Web des restaurants et érablières 
proposant des menus de Pâques 
pour choisir l’endroit où vous    
vous régalerez avec vos proches !

Fêter Pâques au resto ou à la cabane ?  
Une sucrée de bonne idée !

Attention, les places  
s’envolent vite pour ces  

destinations gourmandes : 
réservez votre table  

dès aujourd’hui !

705.372.3840

Passez de Joyeuses Pâques !

Que cette journée soit remplie  
de douceur et de chocolat !

Joyeuses Joyeuses   
Pâques !!Pâques !!

 Le chocolat de Pâques dont vous 
avez besoin est chez 
nous !!

733, rue George   
705 362‐4216

Pâques approche à grands pas, et 
quoi de mieux pour célébrer cette 
joyeuse fête que d’organiser une 
chasse aux cocos inoubliable pour 
vos enfants ? À go, suivez ces 
conseils pour produire des souvenirs 
magiques qui resteront gravés dans 
la mémoire de vos petits poussins !  

Chasse aux œufs thématique  
Donnez un thème à votre chasse aux 
œufs pour la rendre encore plus exci-
tante. Que ce soit sur les pirates, les 
princesses ou les animaux de la 
ferme, par exemple, l’expérience 
saura captiver vos enfants. 

Indices et énigmes  
Rendez l’activité plus intrigante en in-
tégrant des indices et des énigmes. 
Faites participer les enfants à une 
aventure ludique où ils devront ré-
soudre des mystères pour découvrir 
l’emplacement des œufs cachés. 

Œufs personnalisés  
Personnalisez les œufs de Pâques en 
fonction des champs d’intérêt de vos en-
fants. Peignez-les avec leurs couleurs 
préférées, ajoutez des autocollants ou 
préparez des messages rigolos. 

Zones de chasse  
Créez différentes zones de chasse sur 
votre terrain ou à l’intérieur de la mai-
son. Chaque espace peut avoir son 
propre thème, ses énigmes ou ses in-
dices, offrant ainsi une expérience di-
versifiée et stimulante. 

Paniers décorés  
Encouragez l’anticipation en fournis-
sant à chaque enfant un joli panier. 
Décorez-les en fonction du thème de 
la chasse aux œufs pour une expé-
rience encore plus immersive. 

Carte au trésor 
Dessinez une carte au trésor de l’inté-
rieur ou de l’extérieur de votre mai-
son. Vos enfants pourront ainsi suivre 
le trajet parsemé d’obstacles amu-
sants que vous leur aurez préparé.  
Cette année, apprêtez-vous à vivre 
une chasse aux œufs de Pâques 
pleine de joie et de rires en regardant 
s’émerveiller vos petits aventuriers !

JOYEUSES 
PÂQUES !
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Si vous êtes convié à un repas de 
Pâques et que vous cherchez     
comment remercier votre hôte,  
puisez l’inspiration dans ces 
quelques suggestions ! 

Cadeaux printaniers 
Outre les poussins, les lapins et le 
chocolat, Pâques évoque la nature 
qui se réveille  : bouquet de fleurs 
coupées, plante en pot et chandelle 
parfumée aux effluves printaniers, 
notamment, sont donc tout indiqués. 
L’arrivée des beaux jours signalant 
aussi le retour de diverses activités 
(jardinage, camping, vélo, etc.), 
vous pourriez miser sur un acces-
soire lié à celles que votre hôte      
affectionne, si vous les connaissez. 

Présents gourmands 
Si le chocolat est un classique pascal 
dont on ne se lasse pas, d’autres    
options s’offrent à vous, comme les 
alcools d’ici, les assortiments de 
thés, les jujubes et bonbons colorés, 
les délices de l’érable, les épices à 
barbecue et le maïs soufflé aromatisé. 
Magasinez les paniers gourmands 
thématiques ou créez le vôtre en y 
intégrant vos produits préférés à 
faire découvrir. 

Surprises personnalisées 
Si vous êtes proche de la personne 
qui vous reçoit, n’hésitez pas à lui 
offrir un cadeau moins «  passe- 
partout ». Songez notamment à un 
bijou, à une paire de billets pour un 
spectacle de son artiste préféré ou à 

un atelier qui lui plaira à coup sûr. 
Vous pouvez aussi personnaliser 
un accessoire pratique (tasse, sac 
réutilisable, tablier, etc.) en y ajou-
tant son expression favorite, par 
exemple. Bon magasinage ! 

Quoi offrir comme cadeau d’hôte pour Pâques ?

EN FAMILLE !!

20 sorties pour 
profiter à fond 
du long congé 

 
En quête d’idées pour 
concocter un programme 
« de feu » pour la longue fin 
de semaine de Pâques ? En 
couple, en famille ou entre 
amis (voire en solo, pour-
quoi pas ?), brisez la routine 
avec bonheur en faisant  
diverses sorties agréables. 
Selon vos préférences, vous 
pourriez notamment aller : 

 
1. admirer les plus beaux bâtiments 
du patrimoine religieux de la Belle 
Province ; 
2. assister à un concert ou à une 
pièce de théâtre ; 
3. bouquiner à la bibliothèque ou 
à la librairie ; 
4. développer vos talents artistiques 
dans un café céramique ; 
5. faire un road trip dans une      
région voisine ; 
6. jouer aux petites ou aux grosses 
quilles ; 
7. magasiner pour rafraichir la 
déco ou votre garde-robe ; 
8. paresser dans un chalet au 
cœur de la nature ; 
9. participer à une chasse aux 
œufs de Pâques ; 
10. pratiquer des sports d’hiver 
pour profiter des dernières neiges 
(le cas échéant !) ; 
11. randonner à la montagne ou 
dans un boisé ; 
12. ravir vos yeux et vos papilles 
dans une chocolaterie ; 
13. (re)découvrir un musée ou un 
lieu historique ; 
14. relaxer dans un spa ; 
15. rencontrer des animaux dans 
une ferme près de chez vous ou 
une miniferme de Pâques ; 
16. savourer un excellent repas au 
restaurant ou à la cabane à sucre ; 
17. séjourner dans un hôtel ou 
une auberge pour vous ressourcer 
; 
18. stimuler vos neurones dans un 
jeu d’évasion ou un café ludique ; 
19. visionner un film au cinéma ; 
20. vivre des émotions fortes sur 
une piste de karting ou dans un 
centre de laser tag.
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«Nous estimons que 2,4 millions 
de ménages ont actuellement des 
besoins impérieux en matière de 
logement, et nous projetons que 
2,6 millions de ménages en auront 
d’ici 2027», écrivait le directeur 
parlementaire du budget dans un 
rapport en décembre 2024. 
«Il y a cette idée que si on est dans 
une crise du logement aujourd’hui, 
c’est parce qu’on n’a pas suffi-   
samment construit», rappelle le 
professeur à l’École de travail       
social de l’Université du Québec à 
Montréal (UQAM), Louis Gaudreau. 
Mais construire des logements que 
personne ne peut se payer ne règle 
aucune crise, dit-il. 
Au Québec, par exemple, le taux de 
construction était élevé au début 
des années 2000. L’enjeu de  
l’abordabilité ne se réglait pas  
pour autant. «C’est parce qu’on a 
privilégié des produits résidentiels 
– au départ, c’était le condo, qui 
était axé sur la propriété – qui    
n’étaient pas là où les besoins se 
font le plus sentir», prévient le 
chercheur.  
Le Québec a ensuite vu apparaitre 
des tours d’appartements à louer, 
mais où les loyers sont chers. Le 
logement abordable est tombé aux 
oubliettes.  

Revenir en arrière?  
Maya Kambeitz est présidente-   
directrice générale de Norfolk, une 
association qui fournit du loge-
ment communautaire à Calgary, en 
Alberta. Elle remarque un désin-
vestissement de la part d’Ottawa 
dans ce type de logement et dans 

des fournisseurs comme Norfolk. 
Pourtant, entre les années 1950 et 
1970, le gouvernement fédéral    
investissait dans des fournisseurs 
de logements communautaires 
pour les aider à construire et à     
acquérir de vieux bâtiments. 
«On s’est tellement concentrés sur 
la construction qu’on a perdu de 
vue les logements qui occultent  
naturellement sur le marché, dit-
elle. Lorsque vous ne permettez 
pas au secteur du logement commu-
nautaire de jouer un rôle dans   
l’acquisition de certains de ces    
bâtiments mis en vente, ce sont des 
investisseurs privés qui achètent.» 
«Le privé, et c’est sa job, cherche à 
maximiser ses profits. Donc il aug-
mente les loyers, poursuit Maya 
Kambeitz. Nous, on n’a pas cet    
incitatif à faire du profit.» Avec son 
maigre budget annuel, Norfolk ne 
peut pas compétitionner avec le 
privé et ce sont les Canadiens à 
faible revenu qui paient le prix.  

Leçons d’ailleurs  
• Europe 
La clé, selon Louis Gaudreau, reste 
le financement des logements so-
ciaux. Comment trouver cet argent? 
La France, le Danemark et l’Autriche 
ont des modèles de financement 
intéressants, considère-t-il.  
Une étude de ces trois modèles a 
été réalisée en 2023 par la Fédéra-
tion des OSBL d’habitation de 
Montréal (FOHM). Au Danemark, 
par exemple, pour ce qui est du   
logement social, «on a entièrement 
nationalisé le secteur des prêts   
hypothécaires», remarque le     

professeur. 
Vienne, la capitale de l’Autriche, 
est une vedette en matière de loge-
ment abordable. Le professeur et 
directeur de l’Institut d’infrastruc-
ture de l’Université de Toronto, 
Matti Siemiatycki, explique que le 
gouvernement autrichien a joué un 
grand rôle dans la construction de 
logements, qui sont apparus sous 
diverses formes. 
Plus de 60 % de la population       
viennoise habite en logement       
social qui échappe à la logique     
du profit. La ville prélève une    
taxe spécifique pour alimenter ses 
programmes d’habitation et elle 
noue des partenariats avec des    
organismes sans but lucratif 
depuis les années 1970. 
• Tokyo 
Quand Matti Siemiatycki a visité 
Tokyo il y a deux ans, il a été saisi 
par la densité. «Une densité      
construite de manière tellement 
différente que chez nous… Ce n’est 
pas haut et étalé comme nous,        
se souvient-il. Il y a des bâtiments 
de 10 à 30 étages à perte de vue.»  
«On retrouve de grands bâtiments 
sans stationnement souterrain, 
ajoute-t-il. C’est quelque chose qui 
rend la construction de logement 
chère, de creuser un station-
nement souterrain.» Le secret : la 
capitale japonaise a un système de 
transport public étendu, permet-
tant aux gens d’habiter loin des 
grands centres sans être pénalisés. 
«Le transport est le revers de la 
médaille en matière de logement, 
et des villes en Asie ont réussi à 
rendre le logement abordable       

en partie en le densifiant et en  
veillant à ce que tous les ménages 
ne soient pas obligés de posséder 
une voiture», explique Matti 
Siemiatycki. 
• Singapour 
L’État joue un grand rôle dans le 
logement à Singapour. Il possède 
une grande part des terrains, four-
nit du logement social et octroie 
des subventions pour l’achat de   
logements. Une société d’État se 
charge de la coordination du sys-
tème, allant de la construction à 
l’attribution de logements. Le cout 
des logements est ainsi contrôlé. 
L e s  l o g e m e n t s  s o c i a u x   
appartiennent d’ailleurs souvent    
à ceux qui y habitent, car le   
gouvernement vend des baux   
emphytéotiques de longue durée, 
généralement de 99 ans.   

Leçons canadiennes  
• Colombie-Britannique 
Selon Matti Siemiatycki, au 
Canada, la Colombie-Britannique 
mène la danse en matière de   
politiques de logement. «Elle est 
contrainte en termes d’espace, 
parce qu’elle est enclavée entre 
océan, montagnes et frontières. 
Elle a mis de l’avant des mesures 
ambitieuses, surtout autour du 
rôle du secteur public.» 
Lorsque le premier ministre 
provincial, David Eby, a annoncé  
le programme BC Builds en 2024, 
il a avoué s’être inspiré de Vienne 
et Singapour. En mobilisant des 
terrains sous-utilisés, possédés par 
des gouvernements, des commu-
nautés et des organismes à but non 
lucratif, l’objectif est d’aligner les 
couts avec des revenus moyens. 
• Edmonton 
La capitale albertaine fait beaucoup 
jaser, affirme Matti Siemiatycki. 
Elle a récemment révisé ses règles 
de zonage afin de permettre des  
logements plus denses. 
«Pendant longtemps au Canada, 
on a limité de grandes parties    
de nos villes à des logements   
unifamiliaux. C’est alors très  
difficile de densifier, explique   
M. Siemiatycki. Le zonage change, 
non pas pour permettre des gratte-
ciels de 20 étages, mais plutôt ce 
qu’on appelle la densification 
douce. Souvent, on permet un du-
plex ou un triplex, par exemple.» 
Edmonton a aussi commencé à 
faire appel à des technologies,   
dont l’intelligence artificielle,   
pour automatiser et accélérer   
l’approbation de permis de  
construction. 

Pendant que les États-Unis accaparent l’attention, la crise du logement persiste au Canada. Un voyage 
dans l’Ouest canadien, dans l’histoire du pays, en Europe et en Asie montre que des solutions               
potentielles existent juste sous notre nez.

Par Marianne Dépelteau – Francopresse 

Les projections n’indiquent rien de bon pour les besoins en logement au Canada dans les prochaines années. Le simple fait de 
construire ne suffit pas, en particulier pour loger des familles à faible revenu. Photo prise à Toronto. Photo : Eva Bronzini – Pexels

Crise du logement : solutions d’ici et d’ailleurs
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Le parcours d’Osnelle commence au 
Bénin, son pays natal, où elle obtient 
un diplôme en comptabilité à la fin de 
ses études secondaires.  

Mais, très vite, son rêve de poursuivre 
ses études à l’international prend le 
dessus.  
« J’ai toujours rêvé d’étudier au 
Canada, notamment à l’Université 
d’Ottawa, » confie-t-elle. Toutefois, le 
destin en a décidé autrement. C’est 
son oncle, déjà installé à Montréal, qui 
l’oriente vers l’Université de Hearst, 
située dans le nord-est de l’Ontario. 
Une amie sur place lui trouve même 
un appartement avant son arrivée. 
Ainsi, c’est dans cette petite ville    
francophone qu’Osnelle commence 
une nouvelle vie.  
Avant de venir s’installer à Hearst,  
Osnelle fait escale à Montréal pour   
effectuer sa quarantaine sanitaire,     
en pleine crise de la COVID-19.    
« J’ai fêté Noël avec mon oncle et 
commencé mes cours à distance »,     
se souvient-elle. D’ailleurs, elle avait 
même commencé une session de cours 
virtuels alors qu’elle était encore au 
Bénin, avec tous les défis que cela    
implique. « Le décalage horaire 
rendait les choses difficiles, mais je 
voulais absolument réussir ».  
Osnelle Sevi ne cache pas son             
enthousiasme pour parler de son       
expérience académique à l’Université 
de Hearst. « Le mode de fonction-
nement des cours en bloc est très   
flexible. On suit un cours à la fois, ce 
qui permet de bien se concentrer. 
C’est très différent du système que j’ai 

connu avant, où l’on devait jongler 
avec plusieurs cours et examens en 
même temps. » 
Cette approche pédagogique lui a   
permis de mieux assimiler les matières 
et de développer une réelle passion pour 
la gestion. Son passage à l’Université 
de Hearst a également été marqué par 
des rencontres importantes, comme 
son mentor bienveillant et une amie 
fidèle qui l’ont aidée à traverser les 
moments les plus difficiles de son 
adaptation.  
Comme beaucoup de nouveaux          
arrivants, Mme Sevi a dû faire face à 
l’un des plus grands défis de l’installa-
tion au Canada : l’hiver. « C’était un 
choc pour moi. Le froid du Nord on-
tarien est très extrême, surtout quand 
on vient d’un pays chaud comme le 
Bénin. » Mais elle souligne aussi   
l’importance du soutien qu’elle a reçu. 
« Mon amie et mon mentor m’ont 
beaucoup aidée à m’adapter. Grâce à 
eux, j’ai pu surmonter ce choc. »  
Osnelle Sevi a d’abord occupé 
quelques emplois dans des commerces 
locaux, notamment chez Independent 
et Hearst Corner Store. Ces expé-      
riences, bien qu’éloignées de son      
domaine d’études, lui ont permis de 
s’immerger dans la communauté et    
de comprendre les réalités du marché 
du travail canadien.  
En parallèle de ses différentes activités 
professionnelles, Mme Sevi s’est 
lancée dans l’entrepreneuriat en 
développant sa propre entreprise : la 
confection de gâteaux sur commande, 
destinés à une clientèle locale. Elle 
confie que la cuisine est une passion 
qui l’anime depuis qu’elle est au 
Bénin. En fait, c’est un talent qu’elle a 
su transformer en opportunité, en 
lançant sa propre activité culinaire.  
Mais c’est à la Caisse Alliance qu’elle  
a véritablement trouvé sa voie.         
Employée à temps plein comme 
agente financière du crédit au parti-
culier, elle travaille aujourd’hui dans 
un domaine qui la passionne. « Je 
suis très reconnaissante envers la 
Caisse Alliance. C’est grâce à eux que 
j’ai pu m’épanouir professionnelle-
ment dans mon domaine d’études, » 
affirme-t-elle.  
Installée depuis quelques années 
maintenant à Hearst, Osnelle envi-
sage sérieusement de s’établir de  
façon  permanente au Canada. « Je 

suis intéressée par la résidence        
permanente. Je veux développer mes 
compétences professionnelles ici et 
contribuer à la société canadienne. » 
Mme Sevi voit dans le Canada un   
pays d’opportunités, notamment pour 
les jeunes. « Les jeunes commencent 
à travailler dès 15 ans, ce qui leur 
donne de l’expérience et une certaine 
indépendance financière. Et puis, il y 
a la diversité culturelle, l’accès à de 

nombreux services pour tous, ce qui 
est très inspirant. »  
La distance avec sa famille reste un 
point sensible, même si elle a pu 
compter sur le soutien de son oncle à 
Montréal. En l’absence de ses proches, 
ce sont les amitiés tissées sur place et 
l’appui de la communauté de Hearst 
qui ont fait toute la différence.  

Nouvellement diplômée en gestion de l’Université de Hearst, Osnelle Sevi 
trace aujourd’hui son chemin professionnel comme agente financière à la 
Caisse Alliance, un parcours façonné par le courage de quitter son pays 
natal en pleine pandémie mondiale pour poursuivre ses études au Canada. 
Dans le calme du nord de l’Ontario, cette jeune femme originaire du Bénin 
incarne l’espoir, la détermination et la réussite. 

Par Ndery Dione 

Poussée par le désir de faire carrière 
dans le domaine de la gestion, elle    
entame une première année universitaire 
en gestion financière et comptable 
dans son pays. 
Photo de courtoisie

Maintenant, bien qu’elle trouve encore les hivers rudes, elle s’est habituée à la   
réalité canadienne. Osnelle reconnait que ces conditions climatiques n’ont pas 
freiné son envie de rester et de bâtir une vie ici.  Photo de courtoisie

Migration, études et réussite : la ruée d’Osnelle Sevi vers le nord de l’Ontario

émission commanditée par

100 % résistant à l’eau, offre une texture de 
bois réaliste, permet une installation facile à 
pose libre 
#2561-194, 195, 196,197

CORELOGIC Planches de revêtement de sol étanche - pose libre - en vinyle

2,29 $ le p2 

(Rég. : 2,86 $)

VENTE !

Produit de la semaine :
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« Souvent, les arts et la culture 
sont considérés comme une espèce 
de dessert dont on peut se passer 
si on a trop mangé ou si on 
manque d’argent. Mais dans les 
communautés en situation minori-
taire, c’est un plat de résistance », 
lâche d’emblée la présidente de la 
FCCF, Nancy Juneau, en entrevue 
avec Francopresse. 
Protéger et investir davantage 
dans les arts et la culture : telles 
sont les deux priorités mises de  
l’avant par l’organisme franco-
phone dans ses demandes, lancées 
le 1er avril. 
La FCCF réclame une meilleure  
reconnaissance des artistes et des 
mesures concrètes pour lutter  
contre leur précarité. L’organisme 
demande aussi aux partis fédéraux 
de garantir un financement stable 
pour un secteur à bout de souffle. 
 

Six actions en faveur de la       
culture francophone 

La FCCF propose six « actions  
concrètes » : 
- assurer l’accès à la culture       
francophone et œuvrer à sa          
découvrabilité numérique ; 
- garantir un financement pérenne 
des organismes artistiques et     
culturels ; 
- renforcer le rôle et le mandat    
national de CBC/Radio-Canada ; 
- développer une charte pour       
l ’éducation artistique en                
francophonie ; 
- reconnaitre le travail non            
rémunéré des artistes et leur     
donner accès au filet social ; 
- augmenter le budget des              
institutions fédérales en culture.  

Manque à gagner  
Comme le rappelle Nancy Juneau, 
le rapport « Éviter le point de   
rupture » de la Fédération des 
communautés francophones et 
acadienne (FCFA), publié en 2022, 
fait état d’un important manque à 
gagner pour les organismes franco-
phones et demande 300 millions 
de dollars supplémentaires. 
Un déficit que le Plan d’action pour 
les langues officielles 2023-2028 
n’est pas parvenu à combler : « Le 
financement des organismes a 
augmenté, mais pas à la hauteur 
des besoins. Donc ce manque-là 

reste entier et il est plus prononcé 
dans le secteur culturel »,               
remarque la présidente. 
Car, contrairement à d’autres      
domaines soutenus par plusieurs 
ministères, celui de la culture 
dépend quasi exclusivement de 
Patrimoine canadien, explique 
Nancy Juneau.  
La FCCF réclame aussi une 
meilleure rémunération des 
artistes. La présidente cite le cas 
des artistes visuels, qui consacrent 
d’innombrables heures à créer en 
atelier sans être payés. 
« Lui ou elle n’auront sa                  
rémunération qu’une fois qu’il     
ou elle aura vendu son œuvre. […] 
C’est un peu comme si on ne           
finançait pas la recherche en        
sciences », illustre-t-elle. 
 
Un secteur économique porteur 

Selon l’Analyse de l’impact 
économique de la communauté 
culturelle canadienne-française en 
2022, publiée en 2024, le secteur 
artistique et culturel de la franco-
phonie canadienne a contribué 
pour 5,83 milliards de dollars au 
PIB du Canada en 2022 et généré 
plus de 36 100 emplois en 2021.  

Souveraineté culturelle  
Dans un contexte de guerre       
commerciale, mais aussi culturelle 
avec les États-Unis, Nancy Juneau 
rappelle que la francophonie  
canadienne a une contribution  
importante à apporter au débat sur 
la souveraineté culturelle. 
« La francophonie est un des traits 
distinctifs de notre pays. C’est ce 
qui nous distingue, entre autres, 
des États-Unis. Les arts et la       
culture sont les véhicules qui        
viennent nourrir cette identité […] 
Cela n’aura jamais été aussi impor-
tant de nous donner les moyens 
pour continuer à jouer ce rôle-là. » 
La présidente de la FCCF veut 
croire que les demandes des franco-
phones seront entendues au 
fédéral, comme ce fut le cas dans 
certaines provinces. Elle évoque le 
Québec, qui a récemment aug-
menté son budget à destination 
des arts, et du Nouveau-
Brunswick, qui, « malgré une      
situation difficile et un déficit      
anticipé, a quand même augmenté 

de 2 millions l’enveloppe des arts 
et de la culture ». 
La FCCF plaide également pour un 
renforcement du rôle et du mandat 
national de CBC/Radio-Canada.  

Que promettent les partis 
fédéraux ?  

• Bloc québécois (BQ) 
Le Bloc promet de moderniser 
CBC/Radio-Canada et de ren-
forcer son rôle de couverture        
régionale, en particulier pour les 
communautés francophones hors 
Québec. 
Le parti d’Yves-François Blanchet 
veut aussi rediriger les revenus de 
la taxe sur les produits et services 
(TPS) et la taxe sur les services 
numériques vers le milieu culturel 
et offrir des avantages fiscaux à  
des œuvres mettant en valeur la 
culture québécoise, francophone  
et autochtone. Il souhaite en outre 
soutenir les projets visant la         
découvrabilité du contenu franco-
phone, comme la plateforme 
MUSIQC. 
Le Bloc entend également bonifier 
les programmes de subventions 
pour les arts et faire en sorte       
que 40 % du financement soit 
réservé au contenu francophone.  
Il propose par ailleurs de             
contraindre Ottawa à consulter le 
Québec, les communautés franco-
canadiennes et les nations            
autochtones avant d’adopter toute 
nouvelle règlementation. 
Pour le parti du Québec, la culture 
reste « un investissement » et non une 
dépense, a répété le député Martin 
Champoux, lors de l’unique débat 
en français sur le sujet coorganisé 
par la Coalition pour la diversité 
des expressions culturelles 
(CDEC), à Montréal, le 14 avril. 
Il milite aussi pour une réforme de 
la Loi sur l’assurance-emploi, 
comme le suggère entre autres la 
FCCF, et l’étalement des revenus 
des travailleurs culturels, afin   
d’atténuer leur charge fiscale. 
Le Bloc propose en outre de revoir 
la répartition des financements 
fédéraux en fonction des réalités 
régionales. 
• Parti conservateur du Canada 

(PCC) 
Le parti a choisi de ne pas           
participer aux deux débats sur la 
culture (en français à Montréal et 
en anglais à Toronto, le 16 avril), 
proposé par plusieurs organismes, 
dont le CDEC. 
Néanmoins, le porte-parole       
conservateur en matière de 
langues officielles, Joël Godin,     

affirme dans une réponse écrite à 
Francopresse que le parti veut 
garantir « le maintien du finance-
ment pour la culture francophone 
et québécoise ». 
De son côté, le chef conservateur, 
Pierre Poilievre, a réitéré sa 
promesse de couper le finance-
ment de la CBC, mais de bonifier 
celui de Radio-Canada, afin de 
continuer à desservir le Québec et 
les communautés francophones. 

• Parti libéral du Canada  
(PLC) 

« Protéger le Canada et notre  
identité, ça passe par protéger 
notre culture », a déclaré Mark 
Carney lors d’une annonce le 
4 avril, à Montréal, où il a promis 
d’augmenter le financement de 
CBC/Radio-Canada de 150 millions 
de dollars par année. 
Les langues officielles et la culture 
ne seront jamais sur la table des 
négociations avec les États-Unis, a 
insisté le ministre actuel de la Cul-
ture et de l’Identité canadiennes, 
Steven Guilbeault, lors du débat en 
français sur la culture du 14 avril. 
Il a défendu le bilan libéral, met-
tant de l’avant une hausse de 50 % 
des budgets culturels fédéraux 
depuis 2015. Le ministre s’engage 
à réformer le filet social et de faire 
« tout ce qu’[il] peut » pour aug-
menter de 140 millions de dollars 
le financement du Conseil des arts 
du Canada et celui des pro-
grammes de Patrimoine canadien. 

• Nouveau Parti démocratique 
(NPD) 

Pour Marwan El Attar, candidat 
pour le NPD au Québec, la culture 
est éclipsée de la campagne élec-
torale. « On préfère parler de 
pipelines », a-t-il lâché lors du 
débat coorganisé par la CDEC. 
Le parti se dit prêt à accorder au 
moins 1 % du budget fédéral au 
secteur. Il propose de fixer la 
prestation d’assurance-emploi à 
60 % du revenu, contre 55 % 
actuellement. Côté impôt, le NPD 
est favorable à un étalement des 
revenus. 
Pour financer ces promesses, le 
NPD veut « aller chercher dans   
les subventions des compagnies 
pétrolières » et s’attaquer à l’éva-
sion fiscale, a détaillé Marwan El 
Attar. 
• Parti vert du Canada (PVC) 
Au moment de publier, le Parti 
vert n’avait pas annoncé son plan 
pour la culture. Mais il a dit  
vouloir augmenter le financement 
des médias et garantir celui de 
CBC/Radio-Canada. 

À l’approche du scrutin, la Fédération culturelle canadienne-française 
(FCCF) presse les chefs de parti de prendre des engagements concrets pour 
soutenir les arts et la culture en milieu francophone minoritaire. Mais       
les partis ne participent pas tous de façon égale à la réflexion et aux            
demandes.

Par Camille Langlade – Francopresse 

Culture francophone : à quoi s’engagent les partis fédéraux ?
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L’auteur-compositeur-interprète est 
en nomination aux côtés de Reney 
Ray, les Rats d’Swompe, Sugar Crush, 
Vincent Bishop et Kristine St-Pierre. 
Les votes sont maintenant fermés et 
les six finalistes sont invités à la     
cérémonie qui aura lieu à Hamilton le 
1er juin prochain. « J’aimerais te dire 
une nouvelle qui va sortir cette           
semaine ou la semaine prochaine à 
propos de moi et le CMAO, mais je ne 
peux pas », dit-il en riant. 
Son tout premier album intitulé 
Pourquoi pas, paru en mai 2024, est 
le fruit d’un travail acharné de deux 
ans. L’album a été produit par Michel 
Francoeur, qui a travaillé avec Noir  
Silence et Francis Degrandpré. « Mon 
nouveau simple qui est sorti à la radio, 
Les petites choses, a été écrit avec 
Jean-François Dubé de Noir Silence. 
J’ai également collaboré avec Richard 
Turcotte (animateur de radio québé-
cois et chroniqueur à l’émission Salut 
Bonjour !) pour la chanson Shot Gun. 
J’écris pas mal toutes mes chansons 
avec ma femme, Doris, et mon fils, 
Jayden. Six des dix chansons de       
l’album ont été écrites ensemble »,  
explique Mitch Jean.  
Les simples de son album jouent  

beaucoup à la radio dans la Belle 
Province.  
La piqure pour la musique est             
redevenue vive lorsque son fils s’est  
intéressé à la guitare ; il a recommencé 
à jouer avec lui. Mais, Mitch n’avait  
jamais osé chanter vraiment, admet-
tant même sa phobie de chanter.   
C’est son fils qui l’a inspiré à essayer. 
« Jayden était dans un groupe au secon-
daire et on l’avait préparé à faire un 
spectacle ici, à Cochrane, sauf qu’à la 
dernière minute son chanteur a laissé 
le projet. Jayden a donc décidé de 
chanter à sa place, même s’il ne l’avait 
jamais fait devant les gens. Quand j’ai 
vu ça, je me suis dit que moi aussi je 
devrais commencer à chanter. » 
Dans les années 90, le jeune Mitch  
décide de quitter Smooth Rock Falls 
pour venir s’installer chez sa sœur à 
Hearst afin de poursuivre ses études 
secondaires avec une concentration en 
musique. Sa mère est née au Québec 
et le français était sa langue mater-
nelle, mais en musique, il se tournait 
plutôt vers l’anglais.  
Maintenant engagé pleinement dans 
son parcours musical, l’auteur-      
compositeur-interprète révèle que son 
rêve le plus cher était de sortir un 

album. Lui qui avait quand même    
enregistré quelques tubes en anglais   
a vu sa carrière changer d’orientation 
lorsqu’il a rencontré son agent de 
Groupe JKB Inc. Ce dernier lui a sug-
géré de créer de la musique en français 
pour avoir l’opportunité de faire plus 
de spectacles, et ce, dans sa langue. 
« Il m’a dit que je sonnais bien aussi en 
français et tout de suite quand nous 
avons pris cette décision, mon agent a 
appliqué pour Contact Ontarois et j’ai 
eu une place rapidement. Je n’avais 
pas de musique en français, nous 
avons donc écrit et produit trois tounes 
en français bien vite faites et deux de 

ces chansons-là sont sur l’album ! » 
« Ça s’est déroulé vite, mais je me 

suis aperçu que j’aimais ça écrire en 
français, ça me venait plus facile-
ment et c’était plus naturel pour 
moi. J’aimais vraiment aussi le    

sentiment que ça me donne d’être 
un défenseur de la langue française, 

je suis content d’avoir pris cette     
décision-là », exprime l’artiste. 

Son fils suit ses pas, ce qui le rend   
très fier. Il est le jeune homme qu’on 
appelle Jaycee King. « Il m’a toujours 
suivi en show et il a même joué avec 
moi souvent. Il vient de terminer ses 
études à North Bay en production  
musicale et veut continuer là-dedans. 
Moi je suis un rockeur, mais j’aime 
aussi le nouveau country puisqu’il y a 
du rock dedans maintenant, et lui 
aussi. Quand nous avons fait la pre-
mière partie de Dean Brody à Ottawa, 
Jayden a commencé à plus apprécier 
ce style musical. Nous préparons un 
spectacle hommage à Morgan Wallen 
justement dans lequel Jaycee King va 
faire des covers, mais avec une partie 
au milieu où il va interpréter les   
chansons qu’il a composées. » 
Mitch Jean et sa femme, Doris, se  
préparent à aller vivre à Vaudreuil-
Dorion pendant quelques mois, à   
l’arrivée de l’été, pour les nombreux 
spectacles auxquels il va participer. Il 
s’agit d’un endroit stratégique entre 
Ottawa et Montréal, ce qui facilite la 
promotion également. « Nous allons 
faire une tournée des radios en mai. 
Nous serons à Montréal, dans la    
région d’Ottawa, de Gatineau, jusqu’à 
Mont-Laurier et Maniwaki. Nous 
sommes installés à Vaudreuil, c’est la 
deuxième année que Doris et moi 
faisons ça. » Mitch Jean et son équipe 
ont également présenté une demande 
pour ravoir une place au Festival 
Western de St-Tite cet automne en 
vue de donner suite à la vitrine offerte 
en septembre dernier.

Auteur, compositeur, interprète, producteur et professeur, il a fait de sa passion une priorité. La sortie de son 
premier album complet, dans sa langue maternelle, lui a valu une nomination dans la catégorie Artiste ou groupe 
francophone de l’année au gala de l’Association de musique country de l’Ontario (CMAO) en juin.  

Par Renée-Pier Fontaine - IJL – Réseau.Presse – Le Nord 

Depuis quelques années, Mitch Jean dédie tout son temps à la musique. Photo : gracieuseté de Mitch Jean

Une nomination au CMA Ontario pour le nouvel 
album franco de Mitch Jean
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Selon Patr ice       
Villeneuve, diriger 
un club de cinéma 
ne se résume pas à 
organiser des pro-
jections. C’est un 
art de découvrir  
et de partager des 
œuvres qui, sou-

vent, repoussent les limites de nos     
perceptions culturelles et esthétiques. 
Ainsi, en choisissant Princess 
Mononoke (1997), il a souhaité dévoiler 
à un public encore peu familier avec    
l’univers de l’animation japonaise un 
genre aussi riche que passionnant. « Ce 
film est bien plus qu’un simple diver-
tissement ; c’est une fenêtre ouverte sur 
une culture millénaire qui interroge 
notre rapport à la nature, à l’héritage et 
au progrès. » 

Le film Princess Mononoke raconte 
l’histoire d’Ashitaka, un jeune prince 
maudit qui se retrouve au centre d’un  
affrontement titanesque entre les forces 
de la nature et les ambitions humaines. 
La trajectoire du protagoniste se com-
plexifie lors de sa rencontre avec San, 
une jeune fille élevée par des loups,      
incarnant la voix farouche de la nature 
et la résistance face à l’exploitation        
industrielle. « C’est fascinant de voir 
comment le destin d’un homme peut se 
mêler à celui d’une guerrière de la forêt, 
donnant naissance à une histoire où 
l’empathie, le sacrifice et le courage se 
conjuguent pour défendre un idéal plus 
grand que soi », confie M. Villeneuve.  
Pour Patrice, le génie créatif d’Hayao 
Miyazaki transparait à travers l’ensem-
ble de son œuvre. Né à Tokyo durant la 
Seconde Guerre mondiale, Miyazaki a 

su puiser dans son histoire personnelle 
pour insuffler à ses films une profon-
deur inédite. En plus, il fut notamment 
impliqué dans la création de la série 
Heidi, la petite aventurière dans les      
années 70, ce qui contribue aujourd’hui 
à forger son image d’un des esprits les 
plus influents de l’animation.   

Patrice Villeneuve   
« Ce réalisateur aime laisser une partie 
de lui-même dans chacun de ses films. 
Que ce soit en abordant des thèmes qui 
lui sont chers tels que l’environnement, 
l’enfance, les rêves, l’aviation, la mytho-
logie japonaise ou encore la guerre, on 
ressent toujours cette empreinte person-
nelle qui rend chaque œuvre unique », 
ajoute Patrice.  
Loin de se limiter à une simple             
narration, l’œuvre de Miyazaki se        
distingue également par sa réalisa-     
tion technique. Selon M. Villeneuve, 
Princess Mononoke se présente    
comme le film le plus ambitieux du   
réalisateur, avec plus de 140 000 images 
individuelles dessinées à la main, dont 
80 000 exécutées ou retouchées par 
Miyazaki lui-même. Ce niveau d’exi-
gence témoigne d’un investissement 
artistique colossal et d’une volonté de 
repousser les frontières de l’animation.  
En outre, ce qui rend Princess 
Mononoke d’autant plus remarquable, 
c’est qu’il était censé constituer le 
dernier message du réalisateur au 
monde. D’après Patrice Villeneuve, ce 
film se veut une dernière déclaration 
puissante. « C’est une épopée visuelle   
et narrative qui invite le spectateur           
à s’immerger dans les paysages magni-
fiques, les mythes envoutants, les contes 

ancestraux, ainsi que dans une  
philosophie et des traditions profondé-
ment ancrées dans le Japon ».  
Pour lui, l’œuvre offre une méditation 
sur la fragilité de notre monde contem-
porain, en rappelant que la nature, en 
dépit des avancées industrielles, reste un 
élément sacré et indomptable.  

L’impact de cette initiative dépasse 
largement le cadre de la projection. De 
nombreux étudiants, habituellement   
attirés par des genres cinéma-
tographiques plus classiques, ont été 
conquis par l’univers singulier de   
l’animation japonaise. Autrement dit,   
l’expérience immersive offerte par 
Princess Mononoke a agi comme un   
déclencheur, suscitant des discussions 
animées sur des thèmes universels   
tels que l’écologie et la résistance face à        
l’exploitation des ressources naturelles. 

Le Club de cinéma de l’UdeH 
 
Le Club de cinéma de l’UdeH  
a ouvert une fenêtre sur l’animation japonaise           
Par Ndery Dione — CChhrroonniiqquuee  pprréésseennttééee  ppaarr  ll’’UUnniivveerrssiittéé  ddee  HHeeaarrsstt

Le Club de cinéma de l’Université de Hearst, dirigé par Patrice Villeneuve, a 
transporté ses spectateurs au cœur d’un univers singulier en présentant 
Princess Mononoke (1997), un chef-d’œuvre de l’animation japonaise réalisé 
par Hayao Miyazaki. Cette projection a été l’occasion d’une immersion totale 
dans un récit épique où se mêlent conflit, nature, mythe et art ancestral. La 
rencontre qui a eu lieu avec Patrice lui a permis de partager sa vision du film 
et l’impact qu’il espère générer auprès du public. 

Grâce au Club de cinéma, Patrice 
Villeneuve a su créer un espace 
où chaque participant a pu 
partager ses impressions et ques-
tionnements sur l’œuvre.  
Photo : Ndery Dione

DÉCOUVREZ TOUS LES ÉVÈNEMENTS LOCAUX : 

LENORD.CA/EVENEMENTS/

Respectez toujours des rendez-vous réguliers d'hygiène dentaire.  
Tout comme une voiture, les dents et les gencives risquent de 
tomber en panne si l'entretien n'est pas effectué. 

 
   - France Lepage, Hygiéniste Dentaire  
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L’origine de la rumeur 
Dans un article du magazine Time publié le 7 avril, le journaliste Jeffrey 
Kluger annonçait le retour d’un loup préhistorique, le loup sinistre (dire 
wolf en anglais), parfois appelé « loup géant ». 
C’est la compagnie américaine Colossal Biosciences qui aurait réussi ce 
coup. Selon le site de la compagnie, il s’agirait du premier cas de           
désextinction —un terme qui réfère à l’idée, qui circule depuis plus 
d’une décennie, de faire renaitre, grâce au clonage, des espèces éteintes.  
La nouvelle a été reprise sur plusieurs sites de nouvelles anglophones 
(USA Today, Live Science) et par TVA au Québec. 

Qu’est-ce qu’un loup sinistre ? 
Le loup sinistre est une espèce canine qui vivait en Amérique il y a 
plus de 10 000 ans. Elle a été popularisée dans la série télé Le Trône 
de fer. Plus gros que le loup gris, le loup sinistre disposait également 
d’un crâne plus imposant et de dents puissantes pouvant broyer des 
os. 

Est-ce vraiment un loup sinistre ? Douteux 
Or, plusieurs scientifiques ont immédiatement remis en question les 
prétentions de Colossal Biosciences. Par exemple, le généticien améri-
cain Adam Boyko, interrogé par le New York Times, et son collègue 
britannique Adam Rutherford, dans un message sur Bluesky, ont tous 
deux insisté sur le fait qu’en aucun cas, les scientifiques ne peuvent 
prétendre avoir ramené à la vie le loup sinistre. Il faudrait plutôt par-
ler de loups gris génétiquement modifiés, précisent dans une entrevue 
accordée à la BBC le zoologiste Philip Seldon et le paléogénéticien Nic 
Rawlence, de la Nouvelle-Zélande. En fait, seulement 14 gènes du 
loup gris (sur 19 000 environ) auraient été modifiés dans le but de lui 
transférer certaines caractéristiques des loups sinistres. 
Le résultat, ce sont « des loups gris qui ressemblent à des loups        
sinistres », décrit sur le site d’ABC News, la paléontologue Julie 
Meachen. Et encore s’agit-il uniquement de similarités présumées, 
ajoute Jeremy Austin, directeur du Centre australien pour l’ADN      
ancien, puisqu’il est difficile de savoir de quoi avaient l’air les loups 
sinistres, seulement à partir de leurs fossiles. 
Cela n’empêche pas Beth Shapiro, la responsable du projet chez 
Colossal Biosciences, d’affirmer au New Scientist que si deux animaux 
se ressemblent, on peut dire qu’ils sont de la même espèce. Elle estime 
que 99,5 % du génome du loup sinistre serait de toute façon identique 

à celui du loup gris. 
Comment ont-ils procédé ? 

Plus précisément, ce qu’ont fait 
les scientifiques de Colossal Bio-
sciences a consisté à recueillir 
l’ADN de loups sinistres dans une dent de 13 000 ans et dans un    
crâne de 72 000 ans. 
Cet ADN a ensuite été comparé à celui du loup gris. Les scientifiques 
ont alors choisi d’effectuer 20 modifications dans 14 gènes du loup 
gris. 
Des embryons ont été créés en laboratoire, en utilisant une technique 
similaire à celle employée pour cloner la brebis Dolly en 1996. Puis, 
les embryons ont été transférés dans une chienne porteuse. Trois     
petits en santé sont nés : deux mâles maintenant âgés de 6 mois et 
une femelle de 2 mois. 

Une étude publiée ? Toujours pas 
Les résultats de Colossal Biosciences n’ont pas encore été publiés   
dans un journal scientifique, une condition fondamentale pour valider 
une expérience, afin que des experts indépendants puissent analyser 
le tout. En fait, les seules informations disponibles au moment 
d’écrire ces lignes proviennent de la compagnie elle-même. Dans son 
message, le généticien Adam Rutherford en parlait comme d’une 
opération de relations publiques organisée dans le but d’aller chercher 
du financement. 
La compagnie Colossal Biosciences ne s’est d’ailleurs pas arrêtée     
là, puisqu’elle a annoncé le mois dernier la création de souris avec  
une fourrure de mammouth laineux, dans un article prépublié,    
c’est-à-dire qui n’a pas été révisé par qui que ce soit. La compagnie 
promettait, dès 2021, de « ressusciter » un mammouth d’ici la fin      
de la décennie. 

Vérification éclair : un loup  
préhistorique ramené à la vie ?

Plusieurs médias ont annoncé 
cette semaine qu’une compagnie 

américaine avait réussi à mettre au 
monde un animal disparu depuis 

des milliers d’années. Le Détecteur 
de rumeurs a toutefois constaté 

que ces prétentions sont  
grandement exagérées.

FAUX

Verdict  
Les « loups » élevés par la compagnie Colossal Biosciences ne sont pas 
des loups sinistres, mais plutôt des loups gris génétiquement modifiés 

pour leur ressembler. On est encore loin de la « désextinction » ou de la 
« résurrection » d’une espèce disparue.

Par Kathleen Couillard

D’emblée, l’analyse ne couvre pas 
l’ensemble de la recherche scien-
tifique, puisqu’un autre organisme 
subventionnaire, la National Science 
Foundation, est sujette aux mêmes di-
rectives de la nouvelle administration 
Trump. Mais le NIH (National Insti-
tutes of Health), parce qu’il couvre 
tout le secteur de la santé, et même 
une grosse partie des sciences de la 
vie, donne déjà une bonne idée des 
chercheurs qui doivent se sentir    
menacés par le nouveau gouvernement.  
Ainsi, 28,7 % des subventions annu-
lées sont liées au virus VIH ou au    
sida ; 24 % sont reliées à la santé des 

personnes trans ; 17 % à la covid ; et 
3 % au climat.  
Tout chercheur qui travaille sur des 
sujets liés aux communautés LGBTQ 
ou aux transgenres, qu’il s’agisse de 
santé ou de sciences sociales, a donc 
des raisons de s’inquiéter : depuis 
deux mois, dès qu’ont commencé à  
circuler des mots-clés susceptibles    
de faire disparaitre des demandes de 
subventions, ces sujets étaient en haut 
des listes.  
Quant au VIH et au sida, l’analyse de 
Nature conclut que la recherche va 
souffrir du fait que cette maladie    
« affecte de façon disproportionnée 

les minorités de genre et sexuelles ».  
Enfin, la recherche sur la covid souffre 
de la décision de l’administration 
Trump de décréter que cette maladie 
est terminée, mais les coupes affectent 
du coup les recherches sur l’hésitation 
vaccinale, un sujet épineux à l’heure 
d’une éclosion de rougeole : sur 
44 subventions sur l’hésitation vacci-
nale qui avaient été attribuées, 21 ont 
été annulées jusqu’ici. 
Le quatrième des sujets les plus          
affectés par les coupes au NIH, le     
climat, est celui qui risque de souffrir 
d’autres coupes, dans des endroits   
qui n’ont rien à voir avec la santé, 
comme l’agence des océans et de l’at-
mosphère (NOAA), la NASA ou le 
ministère de l’Agriculture. De fait, 
dans un document obtenu le 11 avril 
par le New Scientist, il s’avère que les 
coupes de 1,6 milliard $ à la NOAA 
demandées par la Maison-Blanche 

(qui nécessitent l’approbation du  
Congrès) incluent l’ensemble du bud-
get de recherche en climatologie et 
météorologie. Et dans un autre docu-
ment obtenu par d’autres médias le 
même jour, dans le contexte du budget 
fédéral en préparation, il s’avère que 
les recherches sur le climat et la météo 
menées à la NASA pourraient elles 
aussi passer sous le couperet.  
Rappelons que de telles coupes sont 
sans précédent. Jamais on n’avait vu 
un nouveau gouvernement américain 
intervenir à ce point, et à une telle 
vitesse, dans la recherche scientifique. 
Dans le passé, les plus grosses crises 
relatives à ce qu’on appelait de 
« l’ingérence politique » dans la 
recherche concernaient des nomina-
tions politiques à des postes-clés ou 
des rapports d’agences gouverne- 
mentales —souvent sur le climat ou      
l’énergie. Mais une telle vague de 
coupures, pour des motifs largement 
idéologiques, est inédite. 

Au cours des 50 derniers jours, le NIH, l’un des plus gros organismes     
subventionnaires au monde, a mis fin à 800 projets de recherche au gré de 
directives politiques et de mots-clés interdits. Quels sont les secteurs         
les plus touchés et peut-on y voir un aperçu des années à venir ? La revue 
Nature a tenté une analyse.

Par Pascal Lapointe - Agence Science-Presse 

Coupures US dans la recherche : les premiers sujets touchés
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Thème :  
TÉLÉVISION 
6 lettres

RÈGLES DU JEU : 
 
Vous devez remplir toutes les cases vides en 
plaçant les chiffres  1 à 9 une seule fois par 
ligne, une seule fois par colonne et une seule 
fois par boite de 9 cases.  
Chaque boite de 9 cases est marquée d’un 
trait plus foncé. Vous avez déjà quelques 
chiffres par boite pour vous aider. Ne pas 
oublier  : vous ne devez jamais répéter les 
chiffres 1 à 9 dans la même ligne, la même 
colonne et la même boite de 9 cases.

RÉPONSE DU JEU Nº 920

JEU Nº 920
NIVEAU :  

INTERMÉDIAIRE

Réponse du mot caché : CAMÉRA

BROWNIES FONDANTS

Étapes de préparation  
 

1. Préchauffer le four à 325 °F. Tapisser un 
moule carré de 20 cm de papier parchemin et 
huiler légèrement.  

2. Dans un chaudron, faire fondre le 
beurre à feu doux, puis retirer du feu. Ajouter le 
sucre, le cacao, la vanille et le sel. Bien mélanger 
et laisser refroidir environ 10 minutes. 

3. Ajouter les œufs un à la fois, en prenant 
soin de mélanger vigoureusement. Ajouter la farine, et mélanger à nouveau.  

4. Verser le mélange dans le moule et enfourner 25 minutes, ou jusqu’à ce 
qu’un cure-dent en ressorte propre.  

5. Laisser refroidir et couper en 16 morceaux.

Ingrédients 
 

(Pour 16 morceaux) 
• 1 tasse de beurre non 

salé, fondu 
• 1 1/4 tasse de sucre blanc 
• 3/4 tasse de cacao en 

poudre 
• 1 c. à thé d’extrait de 

vanille  
• 1/2 c. à thé de sel  
• 2 œufs  
• 1/2 tasse de farine

Votre annonce  
aurait pu être ici!

Assurez-vous d’être vu  
en réservant votre espace  

DÈS MAINTENANT!

ventes@journal.cavente@hearstmedias.ca

Qui dit Pâques dit chocolat ! Et quoi de plus 
délicieux que des brownies pour compléter un 

repas en bonne compagnie ?
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Il y a plusieurs façons de voter d’avance. 
Vous pouvez voter : 

À votre bureau de vote par 
anticipation du vendredi 18 avril  
au lundi 21 avril, de 9 h à 21 h  

Consultez votre carte d’information de l’électeur ou  
visitez elections.ca pour connaître toutes les façons de voter.

Avril

À n’importe quel bureau 
d’Élections Canada d’ici  
le mardi 22 avril, 18 h 

Par la poste – Faites  
votre demande d’ici  

le mardi 22 avril, 18 h  

ÉLECTION 
FÉDÉRALE L E  L U N D I  2 8  AV R I L

Visitez elections.ca pour l’information officielle sur le vote

EC_GEN_ELECTION_EVO_FRE_8_85x5_929.indd   1 2025-03-26   8:22 PM

Comme préposé au scrutin les jours  
de vote par anticipation et/ou le  
jour de l’élection  
• Divers postes rémunérés sont offerts
• Possibilité de travailler la fin de semaine
• Options de formation souples 

ÉLECTION 
FÉDÉRALE L E  L U N D I  2 8  AV R I L

Travaillez à l’élection
Contribuez à la démocratie

EC_GEN_ELECTION_RECRUITMENT_FRE_8_85x5_929.indd   1 2025-04-11   3:24 PM
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AVIS DE DÉCÈS

Nous avons le regret d’annoncer le décès de Mme Monette Dubé-
Nadeau à l’âge de 92 ans, le lundi 24 mars 2025 au Foyer des            
Pionniers de Hearst. Elle laisse dans le deuil ses six enfants : France 
(Gaston Baillargeon) de Hearst, Diane (Marc Girard) de Ste-Julie, 
Gérald (Anita Zepmeisel) de Hearst, Suzanne (Geatan Aubin) de 
Hearst, Mario (Diane Dubé) de Hearst, Jacynthe (Jean-Guy Couture) 
d’Hallébourg et sa belle-fille Isabelle Dubé de Constance Lake ; sa 

sœur Huguette (Guildo) de Montréal, ainsi que 13 petits-enfants,         
27 arrière-petits-enfants et deux arrière-arrière-petits-enfants. Elle fut précédée dans la mort 
par son 1er conjoint Edmond Dubé (2009), son conjoint Émilien Nadeau (2010), ainsi que ses 
fils Gilbert Dubé (2002) et François Dubé (1972). 
On se souvient de Monette comme d’une femme de famille, une femme de cœur. Elle trouvait 
son bonheur entourée de ses enfants, et de ses nombreux petits-enfants. L’amour qu’elle leur 
portait était inconditionnel. Sa passion pour l’artisanat était une véritable expression de son 
talent et de sa créativité. Toujours impliquée dans sa communauté, elle a consacré beaucoup 
de son temps comme bénévole aux soins palliatifs de l’Hôpital Notre-Dame et tout autant     
au Foyer des Pionniers de Hearst. 
Avant une retraite bien méritée, Monette a été fleuriste pendant de nombreuses années, 
de même que conductrice d’autobus. 
Son amour inconditionnel pour sa famille et sa générosité resteront gravés dans nos mémoires. 
Nous poursuivrons son héritage avec la même bienveillance qu’elle nous a enseignée. 
Les funérailles ont eu lieu le mardi 15 avril 2025 en la cathédrale Notre-Dame de l’Assomption 
de Hearst. 
La famille apprécierait les dons au Foyer des Pionniers de Hearst.  

Monette Dubé-Nadeau Nous avons le regret d’annoncer le décès de M. Raymond     
Boulley à l’âge de 78 ans, le samedi 12 avril 2025 à l’Hôpital 
Notre-Dame de Hearst. Il laisse dans le deuil sa fille Jimyline 
(Daniel Harnois) de La Doré, sa conjointe Georgette Gadoury 
Roy d’Iroquois Falls, son filleul Patrick Dallaire d’Ottawa, sa 
sœur Carmen Boulley (Gérald Buttler) de Winnipeg et son frère 
Jean-Paul Boulley, également de Winnipeg, de même que ses 

neveux, nièces, parents et amis. Il fut précédé dans la mort par sa 
sœur Lucille Boulley et son frère Marcel Boulley. 

On se souvient de Raymond comme d’un homme amical, toujours prêt à offrir un 
sourire ou une bonne parole à ceux qu’il croisait. Il aimait les plaisirs simples de la 
vie, notamment aller au café avec ses chums. Dans le passé, il aimait bien faire des 
voyages en moto, de même que se retrouver en plein air à faire du camping. Raymond 
appréciait le temps passé avec sa conjointe Georgette, ainsi qu’à faire des voyages de 
camion pour voir du pays avec sa fille Jimyline. Avant la retraite, il était lui-même 
camionneur de profession, et il a travaillé en excavation pour la compagnie Felco au 
Québec. Raymond était également membre des Chevaliers de Colomb depuis de nom-
breuses années. 
Sa gentillesse et sa présence chaleureuse manqueront profondément à tous ceux qui 
l’ont connu. 
La famille accueillera parents et amis aux Services funéraires Fournier 
le jeudi 17 avril 2025 de 13 h à 16 h pour une célébration de vie. 
En la mémoire de Raymond, la famille apprécierait les dons à la Fondation de l’Hôpital 
Notre-Dame de Hearst. 

Raymond Boulley

Sincères  remerciements  
La famille de M. Jean-Marc Lacroix 
désire exprimer sa profonde gratitude 
à tous les parents et amis qui, lors de 

son décès, ont exprimé leur sympathie, 
que ce soit par l’envoi de fleurs, cartes,    

offrandes de messes, dons au Foyer des Pionniers ou à 
l’Hôpital Notre-Dame de Hearst. 
Un merci tout particulier au Père Hervé Sauvé ainsi qu’aux 
Chevaliers de Colomb pour la célébration funéraire. Nos 
sincères remerciements vont également à la chorale pour la 
qualité des chants, et à Marcel Marcotte pour sa participation.  
Nous tenons à souligner l’appui précieux de Manon pour 
l’assistance technologique, ainsi que le professionnalisme de 
Cathy du Salon funéraire Fournier. Un grand merci à la 
Pizza Place d’avoir préparé le repas et à nos chères volontaires 
qui nous ont aidés à le servir. 
Un merci très sincère au personnel du Foyer des Pionniers 
pour leur dévouement, leur soutien constant et les excellents 
soins prodigués à Jean-Marc tout au long de la maladie. 
Votre présence, vos pensées réconfortantes et vos nombreux 
témoignages de soutien ont été profondément appréciés. 
 
De la part de son épouse Clémence,  
et de ses filles Louise, Nicole et Chantal.

Sincères  
remerciements 

  
La famille de Lise Chabot désire 
remercier tous les parents et amis 
qui ont témoigné des marques de 
sympathie, soit par des offrandes 
de messes, des fleurs, de la nourriture, des cartes, des 
dons au Foyer des Pionniers et des visites.   
Merci aux Chevaliers de Colomb et à l’UCFO de     
Mattice pour les prières. Merci à la chorale pour les 
beaux chants ainsi qu’au Père Gilles Grandmont qui a 
célébré la cérémonie funèbre. Merci à Cathy pour le 
service professionnel du Salon funéraire Fournier. 
Merci aux Auxiliaires de Mattice pour le repas.   
Un merci tout spécial au personnel médical et au      
personnel soignant du Foyer des Pionniers pour les 
bons soins prodigués à Lise. 
  
Donald et les enfants

Les petites annonces… ça marche ! 
Contactez-nous pour que votre  
petite annonce apparaisse ici ! 

info@hearstmedias.ca 
705 372-1011

LES MÉDIAS DE L’ÉPINETTE NOIRE EXPRIMENT LEURS                  
CONDOLÉANCES AUX FAMILLES ET AMIS DES DÉFUNTS.
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Offre d’emploi : Direction générale (DG)  
Organisation : Équipe de santé familiale Nord-Aski  
Aperçu du poste  
L’Équipe de santé familiale Nord-Aski est à la recherche d’un directeur      
général ou d’une directrice générale (DG) visionnaire et stratégique pour diriger 
l’organisation dans la prestation de services de soins primaires de haute qualité. 
Relevant du conseil d’administration, le ou la DG assurera un leadeurship en 
matière de planification stratégique, de gestion des opérations, d’engagement 
des parties prenantes et de supervision financière afin de garantir la croissance 
et le succès continu de l’organisation.  
Responsabilités principales  
• Leadership stratégique : Élaborer et mettre en œuvre le plan stratégique 
de l’organisation en tenant compte des politiques de santé et des besoins de 
la communauté. 
• Gestion des opérations : Superviser les activités quotidiennes en veillant 
à l’efficacité, à l’amélioration continue de la qualité et à une prestation de 
services axée sur les patients. 
• Supervision financière : Gérer les budgets, les financements et la viabilité 
financière tout en garantissant la responsabilisation et une allocation efficace 
des ressources. 
• Relations avec les parties prenantes : Établir et entretenir des relations 
solides avec les organismes gouvernementaux, les partenaires du secteur de 
la santé, les organisations communautaires et le conseil d’administration. 
• Gestion d’équipe : Inspirer, soutenir et développer une équipe multi-       
disciplinaire afin de favoriser un environnement de travail positif et collaboratif. 
• Conformité et gouvernance : Assurer le respect des règlements en matière 
de soins de santé, des ententes de financement et des meilleures pratiques en 
soins primaires.  
Qualifications et expérience  
• Diplôme universitaire dans une discipline pertinente du domaine de la santé, 
en administration publique ou des affaires, ou dans un domaine connexe. Un 
diplôme de maitrise est un atout important. 
• Minimum de 5 ans d’expérience progressive en gestion à un niveau supérieur. 
• Connaissance et expérience en administration organisationnelle et des services 
offerts par les Équipes de santé familiale en Ontario. (un atout) 
• Connaissance des services de soins primaires, des politiques provinciales 
de santé et des ressources communautaires disponibles aux patients dans la 
région de Hearst. (un atout) 
• Excellentes compétences en communication orale et écrite dans les deux 
langues officielles. 
• Maitrise avancée des logiciels de la suite Microsoft Office (Word, Excel, 
PowerPoint, Outlook). 
• Autonomie, habiletés interpersonnelles, confiance, respect, discrétion et 
souci de la confidentialité.  
Pourquoi vous joindre à nous ?  
• Diriger une organisation de soins de santé reconnue et dédiée au bien-être 
de la communauté. 
• Travailler avec une équipe passionnée de professionnels de la santé dans 
un environnement collaboratif. 
• Avoir un impact significatif sur la prestation des soins primaires dans la    
région de Nord-Aski. 
• Évoluer dans un milieu de travail stimulant et soutenant, au cœur d’une 
communauté francophone dynamique. 
• Profiter d’un horaire flexible, d’un fort équilibre travail-vie personnelle et 
de la possibilité de télétravail partiel. 
• Bénéficier d’un régime complet d’avantages sociaux et de l’adhésion au  
régime de retraite HOOPP avec contributions de l’employeur. 
• Accéder à des possibilités de développement professionnel et de formation 
continue.  

Les candidats intéressés sont invités à soumettre leur curriculum vitae et 
une lettre de motivation décrivant leurs qualifications et leur expérience 

avant le 22 avril 2025 à : 
Martin Papineau, MD CCFP(FPA)  
Président, Équipe de santé familiale Nord-Aski  
C.P. 2260, 1403, rue Edward Hearst, Ontario, P0L 1N0  
Courriel : martinp@esfnafht.ca 

Nous remercions tous les candidats pour leur intérêt. Seuls les candidats        
sélectionnés pour une entrevue seront contactés.

 
AVIS D’ADOPTION  

D’UN RÈGLEMENT DE ZONAGE 
PAR LA CORPORATION DE LA VILLE DE HEARST 

Conformément à la Loi sur l’aménagement du territoire, S.R.O. 1990, 
telle que modifiée, et au Règlement de l’Ontario no 545/06  

SOYEZ AVISÉS que le Conseil de la Corporation de la Ville de Hearst 
a adopté l’arrêté municipal no 20-2025 le 8 avril 2025, conformément 
à l’article 34 de la Loi sur l’aménagement du territoire, L.R.O. 1990. 
L’arrêté municipal complet peut être consulté à l’Hôtel de Ville de 
Hearst au 925, rue Alexandra, Hearst, Ontario, pendant les heures        
régulières d’ouverture, du lundi au vendredi, entre 8 h 30 et 16 h.  
ET SOYEZ AVISÉS que toute personne ou tout corps public peut     
interjeter appel de cet arrêté municipal au Tribunal ontarien de l’amé-
nagement du territoire (TOAT) en déposant un avis d’appel au bureau 
du greffier de la Ville de Hearst au plus tard le 29 avril 2025. L’avis 
d’appel au TOAT doit indiquer les raisons de l’appel de l’arrêté          
municipal et doit être accompagné des frais prescrits en vertu de la    
législation applicable. Seuls les individus, les corporations et les corps 
publics peuvent faire appel d’un règlement auprès du TOAT. Un avis 
d’appel ne peut être déposé par une association ou un groupe qui n’est 
pas incorporé. Cependant, un individu qui est membre de l’association 
ou du groupe peut déposer un avis d’appel en son nom. Aucune            
personne ou aucun corps public ne sera ajouté en tant que partie à l’au-
dience de l’appel à moins que, avant l’adoption de l’arrêté municipal, 
la personne ou l’organisme public n’ait soumis des observations au  
Conseil ou que, de l’avis du Tribunal ontarien de l’aménagement du       
territoire, il existe des motifs raisonnables pour ajouter la personne ou le 
corps public en tant que partie.  

BUT ET EFFET DE L’ARRÊTÉ MUNICIPAL NO. 20-2025  
Cette modification de l’article 3.1.8 du Règlement de zonage no 76-19 
de Hearst vise à règlementer l’utilisation de conteneurs d’expédition 
comme alternative aux cabanons de rangement. La modification        
comprend ce qui suit :  
•  Autoriser les conteneurs d’expédition dans toutes les zones, à      
l’exception des zones résidentielles. 
•  Exiger la conformité aux règlements relatifs aux bâtiments            
accessoires dans la zone concernée. 
•  Permettre un maximum de trois (3) conteneurs d’expédition par 
propriété dans les zones rurales et institutionnelles. 
•   Veiller à ce que les conteneurs d’expédition soient peints et entretenus 
de manière à s’harmoniser avec les structures environnantes. 
•  Obligation d’obtenir un permis de construction pour l’installation. 
•  Supprimer toute exigence d’une entente de plan d’implantation et 
de limite de temps pour l’utilisation dans les zones commerciales.  

 
Daté à la Ville de Hearst ce 9e jour d’avril 2025  

Kory Hautcoeur, directeur de l’aménagement 
Corporation de la Ville de Hearst 

925 rue Alexandra, Sac postal 5000 
Hearst, Ontario P0L 1N0 

Téléphone : 705 362-4341, poste 1200 
Courriel : khautcoeur@hearst.ca 

Voyez vos nouvelles locales 
en temps réel…  
OÙ QUE VOUS SOYEZ !

. .
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Les Ice Cats ont dominé la plupart 
des tournois auxquels elles parti-
cipaient tout au long de l’année, 
pratiquant leur jeu deux fois par 
semaine en plus de disputer leurs 
matchs réguliers. Les joueuses et 
leurs familles se sont déplacées 
aux quatre coins de la province 
pour affronter des équipes qui ne 
sont pas dans leur ligue régulière. 
En mars, elles ont terminé au pre-
mier rang de la ligue, ce qui leur a 

permis de se tailler une place à      
la compétition qui regroupait 
32 équipes dans la grande région 
de Toronto.  
Les hockeyeuses jouent ensemble, 
pour la plupart, depuis près de 
cinq ans, avec Alain Mercier 
comme entraineur-chef. Martin 
Hébert, Maxime Deschamps et 
Denis Nadeau sont les entraineurs 
adjoints, Rachel Mercier et Jessica 
Baril agissent à titre de gérantes 

d’équipes, tandis que Marie-Ève 
Côté aide lors des entrainements. 
Sophie Chabot et Lawrence Agich 
donnent également un coup de 
main à l’équipe, et trois joueurs 
des Lumberjacks dirigent des      
entrainements sur la glace. 
L’an prochain, l’équipe passera au 
niveau M15 et montera de classe 
pour être dans la catégorie BB. 
« Nous avons des filles qui ont été 
invitées à jouer dans des camps de 
double A cet été, quelques-unes 
iront aussi jouer dans le AAA et 
une couple d’entre elles vont dans 
des camps préuniversitaires. Pour 
les équipes de filles, il n’y a pas 
d’équipe AAA et avec notre         

population, ce n’est pas possible 
d’avoir des équipes dans le AA ou 
même le A », explique M. Mercier.  
Le camp de sélection de la 
prochaine équipe de Ice Cats   
M15 BB se déroulera la semaine 
prochaine, et il n’est pas trop tard 
pour les inscriptions. Les essais 
auront lieu en soirée le mardi et le 
jeudi afin de déterminer quelles 
filles feront partie de la nouvelle 
mouture. La ville de Kapuskasing 
n’aura pas d’équipe féminine la 
saison prochaine, donc plusieurs 
joueuses viendront tenter leur 
chance à Hearst, ainsi les places 
seront encore plus limitées dans 
l’équipe.

Depuis le début de la saison de hockey, les joueuses des Ice Cats du niveau 
M13 B (moins de 13 ans) de Hearst ont travaillé fort pour remporter le 
plus de matchs possible. La fin de semaine dernière, elles ont décroché le 
titre de championnes provinciales dans la catégorie B, un exploit jamais 
réalisé par leurs prédécesseures locales. Au total, seulement deux équipes 
féminines de Hearst ont remporté le championnat provincial, mais elles 
étaient dans la catégorie C.

Par Renée-Pier Fontaine 

Ice Cats M13 B, championnes provinciales pour finir la saison en grand

Mécanicien d’équipement lourd, voiture, camion, moteurs     
diesel et systèmes hydrauliques  
À la recherche d’un mécanicien certifié ou avec expérience.   
Tâches 
• Ajuster, réparer ou remplacer des pièces et des composantes 
de systèmes de camions de transport commercial  
• Ajuster, réparer ou remplacer des pièces et des composantes 
de systèmes camion-remorque  
• Estimer le cout des pièces et de la main-d’�uvre pour                 
effectuer l’entretien et les réparations des véhicules  
• Salaire selon expérience. 
• Bons bénéfices  

Envoyer votre CV a miguel.roy@sergegd.com 
 

Heavy Equipment, Cars, Truck, Diesel Engines and Hydraulic 
Systems.   
Looking for Certified or Experienced Mechanic  
Tasks 
• Adjust, repair or replace parts and components of                   
commercial transport truck systems 
• Adjust, repair or replace parts and components of                 
truck-trailer systems 
• Estimate parts and labour cost to perform vehicle                 
maintenance and repairs 
• Salary based on experience 
• Good benefits  
Send your CV to miguel.roy@sergegd.com 

OFFRE D’EMPLOI : Mécanicien/Mechanic  

Laissez-vous tenter par des  
promenades excitantes à VTT !

Le retour du printemps vous donne soif d’escapades en nature ? Que diriez-
vous d’essayer le véhicule tout-terrain (VTT), également appelé quad ou 
quatre-roues ? Voici un petit guide des informations essentielles à    
connaitre avant de vous lancer ! 
 
Quel modèle choisir ? 
Selon le type de promenade que vous comptez privilégier, vous aurez à 
sélectionner un modèle particulier de quad. Il en existe trois principaux. 
 
1. Les modèles sport, conçus pour les sauts de bosses ou d’obstacles sur 
des pistes aménagées en conséquence 
2. Les VTT de randonnée, parfaitement adaptés aux sentiers en forêt, 
confortables, et pour la plupart assez spacieux pour deux personnes 
3. Les utilitaires, ou utilitaires sport, qui servent avant tout à tirer des 
charges, mais qui vous permettent aussi de partir à l’aventure 
 
Quel équipement doit-on avoir ? 
Outre le casque pour assurer votre sécurité, il est recommandé de     
vous procurer des lunettes de protection pour éviter les effets du vent   
et des rayons ultraviolets. Vous avez l’intention de faire de longues     
randonnées ? Installez un coffre à l’arrière de votre véhicule pour y 
ranger vos vêtements et vos réserves de nourriture. 
 
Quelles sont les obligations légales ? 
Vous devez obligatoirement posséder un permis de conduire valide (en 
plus d’un certificat d’aptitude à conduire un quad pour les moins de 
18 ans). Le VTT doit être immatriculé et vous aurez à détenir une preuve 
d’assurance responsabilité ainsi qu’un droit d’accès aux sentiers. Pour 
tout connaitre des dispositions légales, consultez le site de la Fédération 
ontarienne des véhicules tout terrain au https://ofatv.org/ 
 
Vous êtes à la recherche d’une nouvelle façon de découvrir la nature  
cette saison ? Passez chez un concessionnaire de VTT de votre région,    
et planifiez vos prochaines excursions ! 

https://pod.co/connexions-feminines
https://ofatv.org/
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Les saisons sont longues et le but 
ultime est toujours d’accéder au 
championnat provincial, mais la 
compétition y est toujours très 
relevée. 
Les Ice Cats ont amorcé le weekend 
avec une victoire par blanchissage 
de 6 à 0 face aux Blades de North 
Durham. 
Son deuxième match, l’équipe       
l’a remporté au compte de 5 à 1  
devant les Junior Lakers de North 
Bay. 

À leur troisième match, les Ice Cats 
se devaient d’obtenir au moins un 
point pour poursuivre leur route, 
vu le classement très serré. 
L’équipe tirait de l’arrière 3 à 2 
avec une vingtaine de secondes à 
faire au match, et une joueuse      
au cachot par surcroit. Amélie 
Mercier a alors transporté la     
rondelle en zone adverse et pris un 
tir sur la gardienne qui a accordé 
un retour directement sur le bâton 
de Joliane Mitron qui…. a nivelé la   marque avec six secondes au 

tableau indicateur, permettant aux 
Ice Cats d’accéder aux quarts de   
finale. 
L’équipe a appris une leçon et 
ajusté son jeu défensif, n’accordant 
aucun but pendant le reste du 
weekend. Après une victoire de 4   
à 0 sur les London Devilettes en 
quart de finale samedi soir, les 
Rouge et Noir ont vaincu les      
Kinucks de Kincardine 3 à 0 en 
demi-finale dimanche matin. 
En finale, les protégées d’Alain 
Mercier n’ont fait qu’une bouchée 
des Lakers de Wallaceburg,      
l’emportant facilement 5 à 0. 
Les joueuses et le groupe            
d’entraineurs complètent ainsi  

une saison de rêve en remportant 
quatre médailles d’or et une   
d’argent en cinq tournois.  

Plus difficile pour le M15  
La formation dirigée par Martin 
Hébert n’a pas connu autant de 
succès pendant ce tournoi.  
Après une défaite de 5 à 1 contre 
les Predators de Central Perth, 
l’équipe s’est reprise de brillante 
façon à son deuxième match,   
l’emportant 7 à 0 devant l’Attack  
de Lambton. 
Malheureusement, une défaite  
serrée de 2 à 1 au troisième match 
mettra brusquement fin à la saison 
des Ice Cats M15 

On ne pouvait demander meilleur dénouement à la saison inoubliable des 
Ice Cats M13 que d’ajouter une médaille d’or au championnat provincial. 
L’équipe d’Alain Mercier avait certes un dossier très reluisant jusque-là, 
mais sa mission n’était toutefois pas complète avant le weekend dernier.

Par Guy Morin 

Photo : Hearst Minor Hockey Association/Facebook

Les Ice Cats M13 sont championnes provinciales

1re ÉTOILE 
Spencer Horgan, (défenseur) des Cubs de Sudbury  : Lors de deux             
victoires à l’extérieur la semaine dernière, Spencer Horgan a dominé tous 
les défenseurs de la ligue au chapitre des points, avec cinq, alors que les 
Cubs ont complété leur balayage de quatre matchs contre les Thunderbirds 
de Sault Ste. Marie, Ontario. Le joueur de 20 ans, originaire de Bowmanville 
en Ontario, a inscrit un but et trois passes décisives, dont une sur le but dé-
cisif du troisième match, et une autre aide pour conclure la série. Produit 
du système AAA U18 des Red Devils de Quinte, Horgan surpasse tous les 
arrières de la LHJNO en termes de production de points par match en 
séries éliminatoires (1,57) et se hisse deuxième au classement en ce qui a 
trait aux points marqués par les défenseurs avec 11 en sept sorties, deux 
buts et neuf aides, et derrière le meneur actuel, le capitaine de l’Orange et 
Noir, Adam Shillnglaw, avec 12 points. 

2e ÉTOILE 
Karsen Chartier, (gardien) des Cubs de Sudbury  : Karsen Chartier a       
permis aux Cubs de Sudbury de remporter ses deux matchs au cours de   
la période pour conclure la série contre les Thunderbirds en quatre joutes 
de suite. Avec une fiche de 2-0 pour son équipe locale, le gardien de 19 ans 
a obtenu une moyenne de buts alloués de 1,50, un pourcentage d’arrêts     
de ,939 et un blanchissage. Ayant déjà évolué au hockey mineur avec les 
Eagles de Burlington, organisation AAA, Karsen Chartier affiche un dossier 
parfait de 7-0 en séries éliminatoires du circuit Mazzuca en avril, avec une 
moyenne de buts alloués de 2,19 et une moyenne d’arrêts de ,922. Ses     
deux blanchissages le placent au premier rang des gardiens de la ligue à 
cet égard. 

 3e ÉTOILE 
Tyler Patterson, (attaquant) des Lumberjacks de Hearst : L’attaquant 
vétéran de Newcastle en Ontario a fait sa part pour aider Hearst à         
terminer sa série en demi-finale contre le Rock de Timmins. Il a marqué 
trois buts, un sommet pour l’équipe, et a fourni une aide, contribuant  
à faire en sorte que les Lumberjacks se qualifient pour la finale de la 
LHJNO contre les Cubs. Actuellement, sur une série de neuf matchs 
consécutifs avec au moins un point, la meilleure de la ligue, l’ancien 
joueur vedette des Clarington Toros U16 AAA a marqué sept fois et s’est 
impliqué lors de cinq autres matchs pour les Jacks jusqu’à présent en 
séries éliminatoires. Il a également marqué des points lors de 14 de ses 
15 dernières participations aux séries éliminatoires, depuis 2023. 

La Ligue de hockey junior du Nord de l’Ontario a annoncé ce lundi que le défenseur 
Spencer Horgan (Cubs de Sudbury), le gardien de but Karsen Chartier (Cubs de 
Sudbury) et l’attaquant Tyler Patterson (Lumberjacks de Hearst) ont été nommés 
les trois étoiles de la dernière semaine des séries éliminatoires 2025 pour la       
période se terminant le dimanche 13 avril.

Par Gilles Péloquin

TYLER PATTERSON des Lumberjacks,          
3e étoile de la LHJNO  
cette semaine

LES MÉDIAS DE L’ÉPINETTE NOIRE 
RECHERCHENT DES BÉNÉVOLES POUR   :   

LE RADIO BINGO •
DES ÉVÈNEMENTS SPÉCIAUX •

DES VENTES DE BILLETS •
AUTRES •

Pour vous impliquer : 705 372-1011
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DATE ÉQUIPE LOCALE ÉQUIPE VISITEUSE LIEU HEURE

Jeudi 17 avril 2025 Lumberjacks Cubs Gerry McCrory Countryside Sports Complex 19 h

Vendredi 18 avril 2025 Lumberjacks Cubs Gerry McCrory Countryside Sports Complex 19 h

Mardi 22 avril 2025 Cubs Lumberjacks Centre récréatif Claude-Larose 19 h

Mercredi 23 avril 2025 Cubs Lumberjacks Centre récréatif Claude-Larose 19 h

Vendredi 25 avril 2025 (si nécessaire) Lumberjacks Cubs Gerry McCrory Countryside Sports Complex 19 h 30

Lundi 28 avril 2025 (si nécessaire) Cubs Lumberjacks Centre récréatif Claude-Larose 19 h

Mercredi 30 avril 2025 (si nécessaire) Lumberjacks Cubs Gerry McCrory Countryside Sports Complex 19 h

CALENDRIER de la SÉRIE FINALE 4 DE 7 – LHJNO…

Vendredi soir, devant 569 spectateurs au Centre récréatif Claude-Larose 
de Hearst, l’équipe de Marc-Alain Bégin a disposé du Rock de Timmins 
par la marque de 5 à 3 pour triompher en cinq joutes (4-1) dans cette 
série demi-finale 4 de 7 du circuit Mazzuca et rejoindre ainsi les Cubs de 
Sudbury en grande finale. 
On vous parlait plus tôt d’une troisième fois pour l’Orange et Noir en 
grande finale de la LHJNO. Hé oui, il faut remonter à la saison 2018-
2019 pour voir l’Orange et Noir accéder à la finale et remporter le 
trophée emblématique du circuit Mazzuca en sept parties, en finale    
contre les Soo Thunderbirds le 24 avril 2019 par la marque de 6 à 3. En 
2022, la troupe de Marc-Alain Bégin s’est également retrouvée en finale 
de la ligue et après avoir disposé tour à tour de Powassan (4-2) en quart 
de finale et Timmins (4-3) en demi-finale, les Jacks se sont inclinés    
contre les Thunderbirds en 7 joutes. 
Est-ce que 2025 sera la bonne année pour reprendre le trophée des 
champions qu’ils ont gagné il y a sept ans et perdu il y a quatre ans ?  

LES SÉRIES 2025 JUSQU’ICI 
Les Cubs de Sudbury sont « parfaits » : huit en huit dans les deux         
premières séries jouées, avec des gains chaque fois de 4 à 0 devant       
Iroquois Falls et les Thunderbirds de Sault Ste. Marie. Quant aux       
Lumberjacks, ils ont triomphé dans huit des neuf joutes présentées :      
4-0 en première ronde face à Powassan, et en deuxième ronde 4-1 face 
à Timmins. La finale 4 de 7 promet beaucoup d’action. Les locaux        
peuvent-ils enlever la coupe Copeland acquise l’an dernier par Sudbury ? 

SÉRIE FINALE 4 de 7 
La série finale 4 de 7 du circuit Mazzuca devrait commencer le jeudi       
17 avril et se poursuivre le lendemain le vendredi 18 avril, chaque fois à 
19 h au Gerry McCrory Countryside Sports Complex de Sudbury. Par la 
suite, les Lumberjacks seront les hôtes des Cubs pour les joutes no 3 et 
no 4 le dimanche de Pâques, le 20 avril, et le lundi 21 avril. Si nécessaire, 
la série se poursuivra le mercredi 23 avril avec le match no 5 à Sudbury, 
puis un possible match no 6 le vendredi 25 avril à Hearst et si nécessaire, 
le match no 7 aura lieu le dimanche 27 avril, de nouveau à Sudbury. 

IMPORTANT DE MENTIONNER 
Ce scénario de sept joutes de la finale de la LHJNO n’est pas encore        
officialisé par le commissaire Mazzuca, et encore moins accepté par les 
deux clubs en présence (Cubs et Jacks), mais les Cubs de Sudbury, vu 
leur 1er rang en saison régulière avec 90 points comparativement à 
80 points et le deuxième rang pour les Lumberjacks, ont l’avantage de 

la glace et du choix des dates pour 
les deux premiers matchs. 
LES DEUX MEILLEURS 
JOUEURS DE LA SAISON 
À noter que les deux meilleurs 
joueurs de la saison 2024-2025 vont s’affronter en grande finale. On 
parle ici de l’attaquant LUCAS SIGNORETTI no 91 des Cubs avec    
déjà 24 points, soit 12 buts et 12 aides en huit parties durant les séries 
éliminatoires 2025. Il a aussi accumulé 101 points pendant la saison 
régulière de 50 joutes, 46 buts et 55 passes, et pris une avance de 
26 points au 1er rang des marqueurs. 
Du côté de l’Orange et Noir, le capitaine et leadeur défensif ADAM 
SHILLINGLAW no 15 est le 13e meilleur marqueur de la ligue en    
saison 2024-2025 et le meilleur défenseur du circuit Mazzuca avec ses 
56 points en 49 parties, soit 21 buts et 35 aides, sans oublier qu’en neuf 
parties jusqu’ici en séries éliminatoires 2025 il détient le 5e rang avec ses 
12 points, soit 5 buts et 7 aides, et là aussi comme meilleur défenseur 
du circuit junior ontarien. 
CHEZ LES GARDIENS DE BUT  
Les deux meilleurs cerbères en séries éliminatoires vont s’affronter dans 
cette grande finale 4 de 7 qui promet. 

ET CHEZ LES ENTRAINEURS 
Les deux meilleurs entraineurs de la saison aussi seront face à face dans 
cette série finale : de la première équipe d’étoiles de la LHJNO, Darryl 
Moxam des Cubs versus Marc-Alain Bégin des Lumberjacks, entraineur-
chef de la deuxième équipe d’étoiles du circuit Mazzuca… que demander 
de mieux ?  
PRONOSTICS DE PÉLO  
Les Lumberjacks vont renverser les Cubs de Sudbury en six parties et remporter 
leur deuxième coupe Copeland en sept ans ici même à Hearst devant leurs       
partisans au Centre récréatif Claude-Larose vers le 25 avril prochain.

Pour la 3e fois en 7 ans les LUMBERJACKS 
passent en FINALE de la LHJNO

   Pour la troisième fois en sept ans, les Lumberjacks (2019 à 2025) seront de la finale 4 de 7 de 
la LHJNO dès le jeudi 17 avril à 19 h au Gerry McCrory Countryside Sports Complex de Sudbury face aux champions     
de l’an dernier et de la récente saison régulière, les Cubs.  

Photo : Lumberjacks/web

Par Gilles Péloquin

Nom Équipe PJ V D BC LANC. MIN BL MOY. %ARR

Karsen 
Chartier Cubs 7 7 0 16 205 439 2 2,19 922

Alexandre 
Boivin Jacks 9 8 1 23 278 545 1 2,53 917
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La série finale s’amorcera ce 
jeudi 17 avril à 19 h au Complexe 
sportif Gerry McCrory Countryside 
de Sudbury. Le deuxième match de 
cette série finale 4 de 7 sera joué le 
lendemain, vendredi 18 avril, au 
même endroit à 19 h. 

La série finale s’amènera ensuite à 
Hearst, au Centre récréatif Claude-
Larose, pour les rencontres no 3 et 
no 4 les mardis 22 avril à 19 h et 
mercredi 23 avril aussi à 19 h. La 
série finale ne peut être présentée 
à Hearst le dimanche 20 et le 

lundi 21 en raison d’un tournoi de 
hockey à l’aréna local. 

LES SÉRIES 2025 JUSQU’ICI 
Les Cubs de Sudbury sont       
« parfaits » : huit en huit dans les 
deux premières séries jouées, avec 
chaque fois le même résultat de      
4 à 0 devant Iroquois Falls et les 
Thunderbirds de Sault Ste. Marie, 

Ontario. Quant aux Lumberjacks, 
ils ont triomphé dans huit des neuf 
joutes présentées : 4-0 en première 
ronde face à Powassan et en deux-
ième ronde 4-1 contre Timmins. 
La finale 4 de 7 promet beaucoup 
d’action et les locaux peuvent-ils  
enlever la coupe Copeland acquise 
l’an dernier par Sudbury ? 

La série FINALE de la LHJNO commencera ce jeudi 
à Sudbury pour les Lumberjacks

Suivez Gilles Péloquin tous les jeudis, et vous ne manquerez rien de l’action avec vos Lumberjacks !

La direction de la LHJNO a finalement confirmé le calendrier de 
la série finale du circuit Mazzuca pour l’obtention de la Coupe 
Copeland – Trophée McNamara entre les champions en titre, 

les Cubs de Sudbury, et les Lumberjacks de Hearst.
Par Gilles Péloquin

Photo : Lumberjacks/web

EN DIRECT SUR LES ONDES DE VOTRE RADIO CINN 91,1 !!! 
OU RENDEZ-VOUS AU BAR Ô LOUNGE !!!

LES SÉRIES ÉLIMINATOIRES DES 
LUMBERJACKS  

 
À la maison et  
sur la route !

Présentées par Expert Chevrolet Buick GMC Ltd.

VS
Ô

L O U N G E  
H E A R S T  L E G I O N  B R  1 7 3

SOYEZ LE 
7E JOUEUR 
JUSQU’EN 
FINALE !!!

UNE TROISIÈME FOIS EN FINALE POUR LES JACKS… Il s’agit d’une 
troisième fois pour l’Orange et Noir en grande finale de la LHJNO. Il faut remonter 
à la saison 2018-2019 pour voir les Jacks y accéder et remporter le trophée em-
blématique du circuit Mazzuca en sept parties lors de la finale contre les Soo Thun-
derbirds le 24 avril 2019 par la marque de 6 à 3. En 2022, la troupe de Marc-Alain 
Bégin s’est également retrouvée en finale de la ligue, et après avoir disposé tour à 
tour de Powassan (4-2) en quart de finale et de Timmins (4-3) en demi-finale, les 
Jacks se sont inclinés contre les Soo Thunderbirds en sept joutes. 
Est-ce que 2025 sera la bonne année pour reprendre le trophée des champi-
ons qu’ils ont gagné il y a sept ans et perdu il y a quatre ans ? 
Le champion de la Ligue junior du Nord de l’Ontario représentera le circuit Mazzuca 
à la Coupe du Centenaire, qui aura lieu du 8 au 18 mai au Max Bell Centre de Cal-
gary en Alberta.

Les Cubs de Sudbury sont « parfaits » : huit en huit dans les deux premières séries 
jouées Photo : Lumberjacks/web
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GAGNE 5000 $
WIN $5000 !

705.372.3840
 

Hearst, ON
justroo昀ng.renovations@gmail.com

Appelle JUST ROOFING dès aujourd’hui afin d’obtenir une ESTIMATION 
GRATUITE et réserve ta place pour un tout nouveau toit — en plus, cours la 
chance de gagner gros grâce à nos tirages hâtifs (Early Bird) exclusifs !

Call JUST ROOFING today for your FREE estimate and lock in 
your spot for a brand new roof — plus, get a chance to win big in 
our exclusive Early Bird draws!

705 372-3840

Note-le dans ton agenda !  
Le GRAND tirage final  

aura lieu en direct le 17 octobre 
sur les ondes de CINN 91,1 — 
branche-toi et ne manque pas  

ta chance de gagner ! 
— 

Mark your calendars!  
The BIG Grand Prize Draw 
goes live on October 17th on 
CINN 91.1 FM — tune in and 
don’t miss your chance to win!

🎉 GAGNE GROS AVEC LES TIRAGES HÂTIFS ! !🎉 

 

Réserve ton nouveau toit dès aujourd'hui  

et tente ta chance pour gagner des prix incroyables! 

 

📅 16 mai – 💰 Prix en argent de 1000 $ 

📅 20 juin – 🎁 Cadeau surprise 

📅 18 juillet – 🎁 Cadeau surprise 

📅 15 aout – 💵 Prix en argent de 500 $ 

📅 19 septembre – 🎁 Cadeau surprise 

 

✨ Plus tôt tu réserves, plus de chances tu as de gagner ! 

📞 Appelle  Just Roofing dès maintenant pour ton ESTIMATION GRATUITE! 

 
 

 

🎉 WIN BIG WITH EARLY BIRD DRAWS! 🎉 

Reserve your new roof today & enter for your chance to win amazing prizes! 

 

📅 May 16 – 💰 $1,000 Cash Prize 

📅 June 20 – 🎁 Surprise Gift 

📅 July 18 – 🎁 Surprise Gift 

📅 August 15 – 💵 $500 Cash Prize 

📅 September 19 – 🎁 Surprise Gift 

 

✨ The earlier you book, the more chances you have to win! 

📞 Call Just Roofing Now for your FREE estimate!

SUR UNE NOUVELLE TOITURE / ON A NEW ROOF

** Tous les tirages se feront en ondes à CINN 91,1 

** All draws will be held on air at CINN 91.1


